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Apres les election legislatives 

Les resultats deflnltlfs des elections leglslatlves du 28 julllet 
ont ete rendus publics le a septembre: CPP 68 sieges a 

I'Assemblee natlonale, CNRP 55. 
Au-dele des controverses, on peut conslderer lee evene­

ments comme porteurs d'optlmlsme : 
- ces elections se sont passees de faoon parfaltement pacl­

flques. II y a Ia une evolution tree encourageante de Ia societe 
cambodglenne, comme le soullgne l'observateur Independent 
Lao Mong Hay. 

- Lee lrregularltes slgnalees par !'opposition ont ete traltees 
par les organlsmes prevus pour cela, NEC et Consell constltu­
tlonnel. II n'y a eu aucun affrontement. L'opposltlon continue 
a reclamer une commission d'enquAte Independents compre­
nant lea representant& des deux partie. Voila de Ia bonne de­
mocratle. 

Le chemin parcouru depuls les premieres elections de 1993 
est done remarquable. II faudra cependant aller jusqu'a refor­
mer toutle processus electoral pour le rendre lrreprochable. 

• 
La tree forte montee de !'opposition qui attaint 45 % du 

nombre des sieges a I'Assemblee, marque un changement de 
cllmat dans Ia societe cambodgienne. On pourrait dire : c'est 
Ia fin de l'apres khmer-rouges. La periode de reconstruction -
des institutions, des infrastructures, de i'activite economique, 
des relations lnternationales- est malntenant en gros ache­
vee. S'ouvre une periode nouvelle, qui appelle un systeme de 
gouvernement nouveau. 

• 
De sorte que deux interrogations apparaissent : 

- L'equipe au pouvoir est-elle dlsposee a modifier le eye­
tame de gouvernement? - Quel sera I'« effet CNRP »? 

Est-11 possible de modifier Ia grosse machine gouverne­
mentaie ? Peut-on imaginer qu'elle se modlfle elle-mAme ? On 
soullgne avec raison Ia force du systeme en place: depuls 28 
ana au pouvoir, le PPC contrOie l'administration, lee forces de 
l'ordre, ies medias; II existe des connexlons fortes entre lea 
dirigeants du secteur public et ceux du secteur prlve. 

En face de cela, le programme de !'opposition apparait 
comma bien th6orique : combattre Ia corruption, augmenter 
lee saialres, mettre fin aux abus des concessionnaires, voire 
supprlmer les concessions, etabllr un systems judlciaire plus 
credible, creer une securite soclale pour tous financee par 
une taxe sur lee riches, reformer le systeme electoral de faoon 

que l'on vote pour des personnes et non pour des partie (ces 
dernleres Idees exprimees dans ie livre de Sam Rainey « We 
did not start the fire » publle en juln dernler), et on peut men­
tionner encore des revendlcations aux frontieres. On com­
prend que ce programme soit populaire: qui ne souhaite un 
mellleur niveau de vie, et plus de justice ? On volt mal cepen­
dant comment, pratiquement, ie CNRP pourra imposer ces 
idees au PPC, le forcer a modifier l'etat de choses existent. • 

Augmenter lee salalres, rien de plus juste, mala dans le 
secteur prlve ce sont lea entreprlses qui en decldent. Le gou­
vernement ne peut que fairs appllquer le code du travail, et 
encore dans lee grandee entreprlses seuiement. II peut aug­
manter lee salalres dans ie secteur public - II vient de le faire­
mais dans lee limites du budget, Sam Rainey, ancien ministre 
des Finances, connait ces llmites. Augmenter lee impOts, taxer 
lee riches, recuperer !'argent de Ia corruption oul, mala c'est 
tree incommode, tous lee gouvernements le savent bien. Le 
systeme etabll fera une forte resistance. 

• 
Pour forcer Ia main au gouvernement, le CNRP aura peu 

d'armes. II aura une voix forte au seln de I'Assemblee et, on 
peut penser, sera bien mleux diffuse par lee medias. Un tree 
vaste soutien dans Ia population. II est porteur de valeurs 
morales. II s'inscrit dans Ia llgne de Ia non violence qui a eu 
des leaders celebres, Gandhi, Nelson Mandala, Aung San Su 
Kyi ... Tout cela represents une grande force, et attire de Ia 
sympathie dans le monde. 

Lee sceptiques ne manquent pas toutefois. Cette grande 
vague d'adheslon aux positions du CNRP risque de retomber 
si aile ne s'organise pas. Lee opposants sont tres morceles. 
On n'imaglne pas au Cambodge de soulevement rural, des 
graves a l'echelle nationaie, une insurrection locale ... 

• 
II est plus probable que ie Cambodge va se trouver dans < 

une situation ressemblant a cella de Ia Chine : face aux oppo­
sants, le pouvolr cede sur tel ou tel point, seion lee circonstan­
ces, et on peut alors parler de progres. Male c'est un proces­
sus tree lent. Sur le fond, ie pouvoir ne cede rlen sans y etre 
force. On peut lire a ce sujet le dernler livre de Marie Claire 
Bergere (dans ce n' ). 

Le Cambodge est en somme plus pres de Ia Chine que 
de I'Occldent. 

II est vrai qu'au Cambodge on se trompe souvent en es-
sayant de prevoir l'avenlr. C.N. 

Nombre de sieges a I'Assembtee nationale (sur123) 

1993 1998 1 
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II faut changer le systeme 

de gouvernement 

Les Cambodgiens sont 
devenus des citoyens 

d'allleurs pour les elections. Pour emp!cher et ies Vietnq,iens 
et ces compatriotes de voter . On a demands aux Vietna­
miens non seulement leur carte d'identite mais leur acte de 
naturallsation (Ia plupart ont achete leur cltoyennete khmere) : 
alnsi ies villageois ont exerce leur pouvoir, mais de fac;:on pa­
cifique, sans violence ni anarchie. C'est ie signe d'une civilisa­
tion nouvelle, d'une democratie a !'occidentale I 

... mais le gouvernement n'a pas change 

Avant de commenter lea elections legisiatives du 28 juillet II 
faut les situer dans le long terme, les mettre en perspectives. 
II y a plus de 20 ans, les Nations Unies ont entrepris au Cam­
badge une mission civillsatrice qui visait a transformer une 
societe barbara, marquee par Ia violence, en une nation civlli­
see. Nous avons eu depuis des resultats indenlabies. Beau-
coup d'elections ont eu lieu. Lee Nations Unies, avec !'aide J'observe cependant que depuls 20 ana si Ia societe cam· 
des pays donateurs, ont reuse! leur mission civiliaatrlce du bodglenne n'a cease de progresser, le systeme de gouverne· 
Cambodge. ment n'a pas change. II y a de plus en plus 

Les Cambodgiens, qui etaient des aujets, !'establishment ne correspond d'ecart entre le changement social et le 
qui vivalent sous le regne de Ia peur, ont plus aux aspirations nouvelles gouvemement. 
surmonte cette peur, lis son! devenus des de Ia population Le systeme polltique, Ia structure adml· 
cltoyens seton Arlstote, lis ont connu ie droit nlstrative, penser qu'on peut gouverner 
et ies devoirs du cltoyen, Ia participation a Ia gestlon des affai- confortablement avec de !'Intimidation et des cadeaux, Ia ca· 
res publlques par !'election de leurs representant&. rotte et le baton, tout c;:a est devenu antique. On a favorlse Ia 

Lors de ces dernleres elections les gens ont exerce leurs croissance economique, le progres materiel, mais on a oublle 
drolts avec un degre tres eleva de responsabllltes, et tout que l'homme ne vlt pas avec du pain seulement. C'est le mil· 
eels sans violence. Tous ensemble, Ia nation toute entlere me phenomena que l'on a vecu apres l'lndependanca. II n'y a 
connue comme vlolente, nous avons organise des elections pas eu de reforme effective, !'heritage polltlque est presque 
paclfiques. Las autorltes responsables de l'ordre ont fait leur Intact L'estabiishment est devenu tres conservateur, II ne re· 
devoir remarquablement et a cree un environnement pacifi- pond pas au developpement social, aux aspirations nouvelles 
que. On est passe du noir au blanc I Personnellement, com- d'une population plus eduquee. 
me un viell homme, j'ai Ia chance d'iltre le temoin de cette On peut faire un parallels avec un coup d'Etat precedent 
transformation de Ia societe cambodgienne. Si j'etais ie diri- cause par cet ecart entre !'establishment et le changement 
geant de Ia nation, je me sentirals tres fier. social, avec ses corollaires, Ia corruption et les menaces : 

On volt que le peuple est devenu plus eduque, qu'll a ac- apres Ia destitution du chef de I'Etat de l'epoque, las citadins 
quia de !'experience, qu'll est devenu plus actlf et montre une surtout se sont exprimes, ont regurgite tout ce qu'iis avaient 
energie nouvelle. Nous voyons chez les jeunes Ia naissance avale, toutes les injustices subies. On entend maintenant a Ia 
d'une culture de paix. II n'y a pas eu de bagarres entre les radio des gens exprimer des reactions sembiables. 
partls rlvaux. Lea boutiques n'ont pas ferme leurs portes, 11 n'y La tension actuelle, Ia confllt non ouvert entre le part! au 
a pas eu de vola. Au contralre, une ambiance de festlvlte. pouvolr et !'opposition rappelle ie confllt entre les patrlclens 
Nous avons franchl le seull d'une nouvelle civilisation et je ( et Ia plebe, autrefois a Rome I 
voudrals 6tre un petit Victor Hugo pour decrlre cela. 

Le PPC repete qu'll a gagne lea elections, qu'ii a Ia majori­
Un example de cette nouvelle « culture de palx »: dans te. Mais alors pourquol avoir fait appal a l'armee ? La situation 

certains villages on est concerns par les Vietnamiens, de plus n'etait pas chaotique, 11 n'y avait pas de desordre, tout etait 
dre_ p_lu_s_n_o_m_b_re_u_x_; _e_t _a_us_s_i _P_a_r _de_s_co_m_p_a_tr_io_te_s_am_en_e_s_.:P::.ac::.ifi:.:.:q!:u.:.e:.., p~o:.:u::.:rq::.:;uoi ne pas fa ire confiance a Ia seule pollee, 
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Nombre de sieges a I' Assemblte natlonale qui a f~it son devoir ? Les milltaires ont 
constrUit des forteresses autour des resi-

6 elections ltglslatlves dents importants, La situation etait done si 

199'~-
·- - - 00 grave ? A mon avis les dirigeants au lieu 

de disparaitre auraient dO apparaitre en 
public pour expliquer, rassurer. 

On a fait appel a l'armee pour reaffirmer 
et asseoir son pouvoir alors secoue et ran­
forcer ie moral de ses supporters, surtout 
dans les provinces ou !'opposition a gagne. 
On a lance un message tres fort: « Nous 
resterons au pouvoir coOte que coOte, rien 

Dans ce graphique ne figurent pas les 
sieges obtenus en 1993 par le Molinaka (1) 
et le PLDB (10), ni les sieges obtenus en 
2008 par le ie NRP (2) et ie HRP (3) qui a 
forme avec le PSR le CNPR. 
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ne peut nous renverser ». C'est une Illusion, ou une Ignoran­
ce du sens des proportions, Nous semmes encore domlnes 
par une tendance a l'extremlsme I 

II taut des reformes efficaces, 
un agenda precis, des moyens, des contr61es 

On ne peut plus continuer a dlrlger le pays comme on l'a 
fait jusqu'lcl. II faut changer le systeme de gouvernement ou 
alors le PPC verra sa fin aux prochalnes elections. Toua see 
trues ne seront plus efflcaces. II faut repondre aux aspirations 
de Ia population, temperer see demandes. 

Sen apparaltre seul, avec un slogan personnel. II s'efforce de 
se fa Ire confirmer com me dlrlgeant du partl et du pays, comma 
l'homme unique. Mals cette formula est un echec, comma le 
montrent les elections. 

Le partl dolt malntenant se regenerer, se rajeunlr. L'equlpe 
dlrigeante a vlellll, II faut de nouveaux visages. Or apres le n• 
1 Hun Sen, qui a tousles pouvolrs, II n'y a que des n• 10 I 

On volt aussl au seln du partl, dans les minlsteres, un ne­
potlsme offlclel. II faut deranger Ia structure actuelle, male 
avec les reseaux existents, lee families, Ia parentela, c'est tree 
dlfflclle I 

Elections: une enquete sur les irregularites, Est-11 possible, legitime, de creer une Assemblee natlonale 
avec 68 deputes sur 123, sans lea deputes de !'opposition, qui 
representant environ 3 millions d'electeurs, presque Ia moltle Concernant les elections, II faut une enquate lndependante 
du corps electoral qui a vote? II est lnconceva-· ___________ sur les lrregularltes, menee par un comlte for-
ble qu'on neglige cette opposition. les elections ont ete me par lea deux partls, avec ou sans l'assls-

Le PPC dolt Atre reallste et dire: «on va pacifiques, tance d'experts lnternatlonaux comma ceux de 
changer 1». II faut des reformea efflceces, partiellement libres, I'ONU, ou, ae servant !'antecedent de l'equlpe 
avec un agenda precis, des moyena, des mais pas equitables d'etudlanta volontalres pour alder le mlnlstere 
contrOies, cela appuye par une force de 55 du cadastrage, un comlte technique pour alder 
deputes a I'Assemblee natlonale. he Comlte national d'electlon (NEC). 

II faut malntenant appllquer le reglement lnterleur de l'as- Las dernleres elections ont ete paclflques, partlellement 
semblee natlonale prevu par Ia Constitution qui prevolt qu'un IIbras, mals pas equltables. II y a eu des irregularites dans 
jour par semalne est consacre aux questlons-reponses. Pen- lea enregistrement&, comma l'ont note les organisations spe-
dant 20 ans on a vlole Ia constitution sur ce point. Si on ne fait clallsees, Nlcfec, Comfrel; dans les bureaux de vote; et des 
pas ces reformes, I' opposition pourrait venlr manlfester et lnegalites entre lee partie dans lee moyens employes: ressour-
bousculer le systeme. La passion du peuple est permanente I ces, utilisation des medias, achats de votes. 

II faut penser aux prochalnes elections communales et aux 
prochalnes leglslatlves. Je pense qu'll faudralt revenlr l'ortho­
doxle constitutlonnelle. 

Une rencontre des deux partis 
est inevitable, imperative 

Pour le bon fonctlonnement du systeme et pour les interets 
natlonaux II faut un nouvel equlllbre. Le PPC dolt approfondlr 
lee reformes avec !'opposition. 

... et reformer le systeme electoral 

II faut d'autre part falre une enquate generale sur le proces­
sus electoral. II faut le reformer de fa9on a obtenlr des elec­
tions llbres et equltables. 

L'enregistrement : II faut alder les cltoyens a exercer leur 
droit de vote de fayon plus simple eta molndre coOt. Une dlffl­
culte concerne les nombreux migrants, natlonaux et lnternatlo­
naux. Les jeunes migrants dans lea provinces dolvent aller 
dans leur village natlf pour verifier que leur nom est bien sur Ia 

On pourralt elaborer, dlscuter ensemble une strategie com- llste : c'est compllque et c'est coOteux; Quant aux Cambod-
mune. Se mettre d'accord sur un compromls reallste pour que glens de l'etranger, des centalnes de mllllers, lis ne peuvent 
le partl au pouvolr alt plus de legltlmlte et que !'opposition pas voter. Pourtant a l'epoque de I'UNTAC en 1993 on avalt 
pulsae aatlsfalre !'opinion publlque. Sl l'on a'assolt ensemble, organise un vote posta l. On pourralt le refalre I C'eat un de-
on peut concevolr un accord base sur Ia cons- , . . . . . . voir des dlrlgeants que de tout falre pour que 
tructlon qui respecte lea lola, lea Institutions.. . L eqUipe ~~~~~~tea Vlellh lea cltoyens pulssent exercer leur droit de vote. 

Salon Ia constitution, Ia nouvelle Assemblee dolt se rajeunir II Y a auasl le problema des cartes d'ldentlte 
natlonale dolt se reunlr 60 jours apres les alec- provlsolres (carte bleue) : plus d'un million de 
tiona. S'll y avalt Impasse, refus de I' opposition de sleger faute ces cartes ont ete emlses par les autorites communales qui 
d'une entente sur un programme de reformes, sur une feullle enreglstrent aussl les electeurs. Cela cree des posslbllltes de 
de route determlnee, 11 faudralt alors, pulsqu'une decision du trlcherie. Ces autorites locales sont sous l'autorite du mlnistere 
Consell constltutlonnel de 2003 stlpule qu'll faut au moins 120 de l'lnterieur et Ia plupart sont membres du PPC. II faut rear-
deputes, former un gouvernement lnterlmaire ... et eventuelle- ganlser, reformer I Et cela jusqu'au le NEC et au Consell 
ment de nouvelles elections. (En Belgique, 11 a fallu plus d'un constltutionnel. Tous les membres and cadres d'electlon du 
an pour former un nouveau gouvernement). NEC, dolvent quitter leurs fonctlons respective&, atre Indepen­

dents, sans affiliation a un part! polltlque, alors qu'lls sont 
Pour le budget, s'll n'est pas adopte avant le 31 decembre, membres du PPC; mals Ia plupart des membres du Consell 

on prolonge mols apres mole selon le budget precedent. Alnsl Constltutlonnel sent membres du PPC, et son president est 
II n'y a pas d'lmpasse. membre du Comlte central du m6me part!. Et le NEC, autorlte 

Le PPC doit se rajeunir 

On peut se poser Ia question: quelle unite y a -t'il au sein 
du pouvoir 7 II semble II n'y a pas de cohesion comma autre­
fois. Chea Sim, qui etalt le plller central, est tres affaibll. C'est 
Ia fin du triumvlrat, Ia fin de l'equillbre existent, On a vu Hun 

de premiere instance pour les questions electorales, est a Ia 
fols juga et partie I 

II faut done, au-dela de Ia question immediate des irregulari­
tes, une enquate independante ayant pour objectif Ia reforme 
du systeme electoral, avec un agenda, et Ia verification. • 
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TOURISME 
7 premiers mols : + 19 o/o 

Avec 2,43 millions de tourlstes arrives au Cambodge pendant 
lea 7 premiers mole, 2013 s'annonce comme un excellente 
annee pour le tourlsme. 

En 2012, avec 3,6 millions de vislteurs, ce secteur d'actlvl­
te avalt rapporte 2,2 milliards de dollars a I'Etat. 

Lea raisons du succes sent multiples : l'attralt des sites 
archeologlques toujours en augmentation, le nombre des 
liaisons aerlennes dlrectes, l'amelloratlon du reseau routler, 
de bonnes Infrastructures hOtelleres, Ia dlverslte des centres 
d' lnterAt (lea vlsltes en province hers des sites archeologl­
ques lea plus connus sent plus nombreuaes), lee eforts sur 
lea marches extllrieurs .... On peut clter ausslle fait que d'au­
tres destinations classlques, I'Egypte, Ia Tun isle . . . sent 
molns courues, pour des raisons polltlques. · 

D'une faoon plus generale, le Cambodge est bien sltue 
pour un tourlsme aslatlque en plain developpement : pour las 
Vietnam lens, lea Chinols, lea Careens, lea Laotians... il est 
proche, II est moine depaysant que I'Europe ou lee Etats­
Unls, et II est nettement moine cher. 

Lea Vletnamlens ont ete nettement lea vlslteurs les plus 
nombreux, plus de 500 000 pendant cas 7 premiers mole, en 
augmentation de 12 %. lis sent sulvls par lea Coreens, 256 
315, + 4,7 %. 

Lea Chlnols, 179 251, sent en tree forte augmentation, de 
49,2 % d'une annee a l'autre. Le tourlsme chlnols devralt se 
developper rapldement au cours des annees qui vlennent. 
Un plan de 5 ens du mlnlstere du Tourlsme prevolt 1 ,3 million 
de vlslteurs chlnols en 201 8, c'est-a-dlre 4 fols plus. Prepare 
avec l'ambassade de Chine, ce plan prevolt Ia multiplication 
des liaisons aeriennes avec des vllles chlnolses, Ia creation 
au Cambodge de China towns dans lee agglomerations de 
Phnom Penh, Siam Reap et Sihanoukvllle, des Indications 
routleres en chlnois. Una idee est que les tourlstes chlnols 
peuvent aussi devenir des lnvestisseurs. 

Les Laotlens, 127 297 pendant cas 7 mols, ont !'augmenta­
tion Ia plus rapide : + 74,4 %. Le Cambodge est una destina­
tion toute naturelle pour lea laotlena, avec de nombreux liens 
famlllaux, una culture tree proche, des liaisons facllea. 

On note aussl une forte augmentation du nombre des 
ThaYiandals, + 23,3 %, bien naturelle etant donne Ia proxlmi­
te et lea bonnes relations entre lea deux pays. 

Sulvent lea Etata·Unle (beaucoup de Cambodglens ont Ia 
natlonallte amerlcslne), + 8,9 %; lea Japonale + 13,7 %; lea 
Franeale, 70 eee, + 7,!5 %; lea Rueaea, 55 763, en forte aug­
mentation, + 34,1 %; lea Australlene, 67 202, + 9,4 %. 

Lea seuls Europeans, parmi lee 10 prlnclpaux pays vlel­
teurs sent lea Franoals. 

Arrivees par avlon : 47,5% du total (Phnom Penh 19,5 %; 
Slem Reap 27,9 %); par Ia route 50,8 %; par bateau 1 ;7 %. • 

EXPORTATIONS 
Six premiers mois : + 20,1 o/o 

Las exportations se developpent bien, 3,02 milliards pour lea 
six premiers mole d'une annee sur l'autre, plus de 20 % 
d'augmentatlon, et elias se dlverslflent. C'est le eigne d'une 
economle en plaine expansion. 

Par secteurs d'activite, Ia Confection, avec le textile, arri­
ve toujours de tree loin en tete : 2,21 milliards d'exportatlon 
pour lee six premiers mols. 

Lea premiers acheteure sent lea Etats-Unls, 988,8 millions 
de dollars en six mole, male leur progression, + 5 %, t 
beaucoup moine raplde que celle des pays de I'Unlon euro­
peenne, + 24,3 %, de sorte que lee pays europeans seront 
blentOt lee premiers acheteurs de Ia confection cambodglen­
ne. 

Suit le « reste du monde )), c'est-a-dlre le Canada, le Japon 
et d'autres meroM moine lmportants. Ce reate du monde a 
achete pour 513,5 millions de dollars de prodults de confec­
tion cambodglens, une augmentation de presque 15 %. 

Lea exportations sont done bien repartles geographlque­
ment, ce qui limite lee rlsques en cas de crlse. 

On comptalt 434 uslnes de confection en juln 2013, c'est-a 
-dire 36 de plus qu'en janvier. C'est-a-dlre qu'en moyenne elx 
nouvelle~ uelnes de confection a'lnstallent chaque mole 
au Cambodge. 

Le nombre des salaries attelgnalt en juln 415 474; solt une 
augmentation de 34 960 salaries e six mole. 

La masse salarlale attelgnalt en juln 56 117 970 dollars, 
ce qui indlque un salalre moyen de 135 dollars. II s'aglt d'une 
moyenne, c'est-a-dlre que l'on trouve des salalres bien lnfe­
rieurs. 

II faut soullgner que le nombre des grtves se multlplle 
dans Ia confection comme dans Ia chaussure, pour des salal­
res lnsufflsants, des heures supplementalres mal ou pas 
payees, de mauvalses conditions de travail, et des contrats 
de courte duree qui rendent Ia vie des salaries tree precalre. 
II y a eu 121 graves en 2012, trois fols plus qu'en 2011, et 83 
graves pendant las 8 premiers mois, selon le GMAC. 

II y a Ia una preoccupation majeure pour le GMAC, las gra­
ves et lea retards de llvralson qu'elles peuvent entrafner ria· 
quent de dissuader lea acheteurs. En cas de retard, on trans­
porte las biens par avlon, ce qui revlent beaucoup plus cher. 

Lea exportations de chauasure ont attaint 170 millions 
de dollars en six mols, solt + 22,6 %. 

Lea exportations de rlz, 112,7 millions de dollars, ont pro­
grease de 121,6 %, resultat de beaucoup d'efforts. 

Lea exportations d' « autres prodults >> devlennent 
conslderables : 522,9 millions de dollars en six mole, avec 
des progres de presque 1 00 % vera lee Etats-Unls at 68 % 
vers I' Union europeenne. • 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supplv 
Turn-key proj cts 
Multitechnical after sales services 

Power Q Air Conditioning 

pcom 

W11ter 



Septembre 2013 
CAMBODGE NOUVEAU 

HANOI organisee par I'OIF 

Le declin de Ia presse ecrite 
La presse ecrlte est en crlee grave partout dans le monde. 

Les quotidians sent en peril, ou dlsparalssent. Certains des 
plus grands tltres publles en France pourralent fermer avant Ia 
fin de l'annee. Journaux de diffusion natlonale ou journaux de 
province, taus ant Ia ml!me Interrogation : faute de lecteurs qui 
veulent bien payer, ou lecteurs ne llsent 
plus, ou qui sont deja lnformes par Ia radio 
et Ia television, ou encore qui sent satures 
d'informations venues par Internet et par 
lee reseaux soclaux . . . Ia presse ecrlte 
ne se vend plus. L'habltude se perd d'a· 
cheter son journal au de s'y abonner. Lee 
jeunes, lecteurs potentials de journaux, n'en achetent pas, 
constatent lee klosqulers. Cette diminution du lectorat, et Ia 
crlse, entratnent une balsse de Ia publlclte et des petites an· 
nonces qui sent pour beaucoup de publications leur prlnclpale 
ressource. 

En France de grands tltres natlonaux comma de province 
sent menaces de dlsparltlon. L'exemple de France solr est 
bien connu, II n'a eta que Ia premiere vlctlme. Ml!me phenome 
• ne pour lee journaux de province; tous perdent dee lecteurs. 
Certains hebdos (en France le Point at le Nouvel Obs) reels· 
tent plutOt mleux. De ml!me des magaslnes specialises. 

Cet effondrement est un phenomena mondlal. Newsweek, 
le New York Times, le Washington Post en sent des examples 
bien connus. Der Spiegel vlent de publler Ia diminution des 

ventes de quelques quotidians allemands entre 1998 et le 
premier trimestre de 2013 : Berliner Zeltung • 42 %, Hambur· 
ger Abendblatt • 39 %, Frankfurter Rundschau • 45 % ... Au 
cours des 20 dernleres annees en Allemagne plus de 50 jour­
naux quotidians ont dleparu. Depuls 2008 le nombre des 
exemplalres vendue quotldlennement a dlmlnue de 5 millions, 
et le montant des annonces publlcltalres a dlmlnue de 1,3 
milliard d'euros. 

On a cru que Ia numerlsatlon sauve· 
ralt Ia presse ecrite. Qu'll s'aglssait seule· 
ment de changer de « support ». On ne lit 
plus de journal papler ? On va lire sur 
ecran d'ordlnateur, sur tablette, sur tela· 
phone mobile. Ce n'est pas sl simple. 

Problemes specifiques a l'etranger 
Pour Ia presse francophone publlee dans les pays etran· 

gers II exlste des problemas speciflques. Lee proportions diffe­
rent salon lee pays: 

- Ia falblesse du lectorat potential (communautes franQalse 
et francophones, natlonaux francophones); 

• Ia grand dependance vis-a-vis d'annonceurs peu nombreux 
- le manque de ressources humalnes ayant lee qualltes jour­

nallstlques requlses pour redlger et gerer un journal; 
- Ia concurrence de Ia presse en anglals qui a un lectorat 

potential beaucoup plus Important. 
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- mame Ia ou le francais est seconde langue vivante dans 
l'enselgnement, comme au Cambodge, pour Ia tres grande 
majorlte des jeunes le francais ecrit est trop dlfficile. 

- parfois les relations avec les pouvoirs publics : dans cer­
tains pays ces journaux etrangers dolvent evlter tous les au­
jets qui ne donneraient pas une bonne Image du pays, ce qui 
favorlse Ia presse venue d'alileurs. 

Cette situation pose des questions fondamentales : - Com­
ment Ia presse « papier » peut-elie resister a Ia multiplication 
des sources d'informatlons ? - est-ce une question de conte­
nu ? - est-ce une question de support, faut-li slmplement pas­
ser du papler aux journaux en pdf Ius sur ordinateur, sur ta­
blettes ? L'experience est en cours, les reponses different 
selon les pays. - est-ce que Ia presse en francais peut resis­
ter a Ia presse en anglals ? - est-ce 9u'll ne s'aglt pas d'un 
phenomena plus general. mondlal : on It de molns en moine, 
surtout les jeunes (lis s'envolent des textos) ? - et enfln : est­
ce qu'll faut vralment soutenlr des publications en francais qui 
ne sont pas rentables ? 

La reponse ne peut atre que cas par cas. 

L'OIF attentive a Ia presse francophone 
Consclente de ces problematlques, !'Organisation lnterna­
tlonale de Ia Francophonle (OIF) a lnltle au debut de 2012 un 
Plan special de developpement des journaux Francophones 
edltes dans les pays oti le fram;als n'est pas Ia Iangue officlel­
le. Aprea una premiere rencontre a Bucarest en 2011, une 
Rencontre lnternatlonale sur Ia presse francophone s'est te­
nue a HanoY du 24 au 26 julllet avec Ia participation de res­
ponsables de journaux francophones d'Europe de I' Est et d'A­
sle du Sud-Est -dont Cambodge Nouveau. 

Dlrigee par Tldlane Dloh, responsable a I'OIF pour lee pro­
grammes medias, organlsee en partenarlat avec « Le Courrler 
du Vietnam» et I'Agence vletnamlenne d'lnformation (AVI), Ia 
rencontre de HanoY a reuni des responsables de publications 
en francais : 

Le Courrier des Balkans (une dizaine de pays), Regards 
(Roumanie), Le Courrier d'Erevan (Armenia), Le Ranovateur 
(Laos), Cambodge Nouveau (Cambodge), Gavroche 
(ThaYiande), Le Courrierdu VIetnam, ainsi que Jean Yves Vlf, 
expert pour les quotidians du centre de Ia France et ensel­
gnant a !'Ecole de Journallsme de Lllle. 

Chacun des responsables a pu exposer ses cholx, ses 
experiences, sa situation. 

Strategies en fonction de l'environnement 
Au moment de creer un journal, une publication, II faut falre 
des cholx. En fonctlon du lectorat vise et des moyens dlsponl­
bles, decider : - le contenu ou << llgne edltorlale »; - le format, 
le nombre de pages; - le design, couleurs ou non; - Ia frequen­
ce (quotidian, hebdo, blmestrlel, mensual); - lee moyens de 
diffusion. 

Sur chacun de ces points, les createurs des journaux re­
unis a HaneY ont adopte des formulas, des strategies differen­
tes, selon les clrconstances locales. Comme dlraient les mlil­
taires « au combat c'est le terrain qui commande ». Un point 
les rapproche toutefois : Ia tres forte baisse des ressources, 
dans certains cas catastrophique. Certains des responsables 
reunis a HaneY sont pessimistes. 

Le lectorat vise : les francais expatrles et les francophones. 
II y a Ia deux options bien dlstinctes : - Informer les expatries 
sur ce qui les concerne dlrectement (formalites adminlstratl­
ves, logements, sante, education, finances, evenements cultu­
rels, vie associative, restaurants, ... ); - ou bien Informer plus 
largement sur le pays, economie, polltlque, societe, culture, 
environnement, tourisme, et sur Ia region, sujets qui peuvent 
interesser aussi les nationaux francophones. La publication 
est dans ce cas dans un environnement beaucoup plus 
concurrentiel. 

Diffusion : papier ou internet ? L'lmpresslon sur papler, sur­
tout en couleurs, coate char, et Ia diffusion, en klosque ou 
dlstrlbuee a domicile sur abonnement est elie aussl tres coa­
teuse. Ces frais sont normalement compenses par les ventes 
et surtout, en general, par Ia publlclte. 

La vente en klosque est pratlquement partout en train de 
dlsparaTtre; « II n'y a plus que les gens au-dessus de 40 ans 
qui achetent un journal » dlt un klosquier parisien. MArne si­
tuation a Bangkok pour Ia presse ecrite : « les gens ne //sent 
plus de quotidians » dlt Philippe Plenacoste. 

Au Cambodge depuls plusleurs annees II n'y a plus de pu­
blication en francais dans les kiosques, faute d'acheteurs. Sl 
Ia vente des deux quotidians en anglais ne dimlnue pas, cela 
vient de I' augmentation du nombre des strangers anglophones 
(francais compris) employes dans des entreprlses, des admi­
nistrations, des ONG ... 

La presse sur papler decllnant, faut-11 alors diffuser pare­
mail, Google, Facebook? D'une facon generale, Ia lecture sur 
le net se developpe tree rapldement. Elle sera multlpllee par 6 
d'lcl 5 ans salon des etudes prevlslonnelles. Dans le monde 
antler las journaux tentent !'experience de coupler le papler et 
le net, dans des proportions tres variables, ou publlant seule­
ment par vole numerlque. 

Papler, net : les lecteurs ne sont pas les m6mea. Les lec­
teurs de journaux papler sont le plus souvent fldeles pendant 
des annees volre toute une vie a leur journal et ne souhaltent 
pas qu'll change radlcalement d'aspect nl de llgne edltorlale. 
Les utlllsateurs du net sont au contraire tres mobiles, passent 
d'une source d'lnformation a une autre, lis privilegient les Infor­
mations courtes et rapldes. Mais aussi, ils apprecient le dialo­
gue avec le journal, et m~me participer a !'information : c'eat 
une formula que pratique en France Rue 89 par example. 

On pourralt done penser que le net gagne aux journaux 
de nouveaux lecteurs. C'est loin d'Atre prouve. La publlclt6 
arrive a flots sur le net, mais non pour lee versions numerisees 
des journaux. C'est-a-dlre que sl le net peut apporter effectl­
vement un nouveau lectorat, Ia rentabllite, elle, ne suit pas. 

Salon Jean-Yves Vlf : « Les publications qui ont choisi de 
coupler las deux formulas, pap/er et internet, ont echoue jus­
qu'a present. Internet n'est pas un sauvetage ». 

Les journaux tradltionnels seraient alnsi -sauf exceptions­
trap elolgnes de Ia formula « net » et des souhalts de son lee­
tarat pour s'y adapter. 

Selon d'autres speclalistes au contraire, il ne faut pas pro­
longer Ia tendance actuelle : « /'hysteria actuelle en faveur du 
net se calmera, ella est Ia consequence de Ia monotonle, du 
conformlsme qui ont gagna Ia presse traditionnel/e. L'informa­
tion sur Internet beneficia de Ia nouveaut~; on en revlendra; Ia 
presse tradltlonnel/e continuers 8 ex/star» (( Ce qui est sur 
papler est beaucoup plus credible » observe un autre specla­
llste. On flnlra par le reconnaltre_ ». 

Aux dernleres nouvelles, II y auralt aux Etats-Unls une peti­
te reprise des ventes de certains quotidians sur papler. Auralt­
on atteint le creux de Ia courbe ? 

En tous cas, presse papier ou internet, ou combinaison 
des deux, Ia question n'est pas tranchee. 

Le contenu 
Bien deflnlr Ia llgne editoriale est evidemment essentiel. II 

appartient aux responsables de Ia definir en fonction de leur 
appreciation du public potential et des moyens humains et 
financiers disponibles. 

Faut-11 une publication generallste, c'est-a-dlre traitant 
tous les sujets, jusqu'aux faits divers ? La reponse apportee 
par !'experience est « plutOt non », parce que cela suppose 
un personnel nombreux, des locaux et des materiel lmpor­
tants; aussi parce qu'on entre alors en concurrence avec les 
medias en langue locale ou en anglais qui sont Ia en meilleu­
re position. 

(( On ne peut plus faire de publication qui plaise a tout le 
monde, if faut faire du sur-mesure >> observe le directeur de 
Die Welt. C'est alnsi que les journaux specialises par activites 
et professions (mode, beaux arts, football, etc ... ) resistent 
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Quel avenlr pour Ia presse francophone 
mleux que lee autres. 

Pour Ia presse francophone a l'etranger elle dolt essayer 
de se slngularlser, de tra lter des sujets que d'autres ne tral­
tent pas, vlser Ia quallte plutOt que Ia quantlte. << S//a qua/Ita 
ba/sse, /es /eoteurs s'envolent » dlt Jean Arnault Derens Le 
Courrler des Balkans. II faut publler des Informations profes­
slonnelles sOres, qui attlrent lee lecteurs voulant echapper a 
!'Invasion de !'Information « tout venant », et attlrer des annon-

Presse francophone a l'etranger 
Le Courrler du VIetnam, publle par I'Agence Vletnamlen­

ne d'lnformatlons. D'abord quotidian, longtemps soutenu par 
l'ambassade de France et quelques ambassades de pays 
francophones, a cease de paraTtre sur papler. La nouvelle 
formula hebdomadalre sur papler, est surtout destine aux 
francophones de passage, aux tourlstes. Le Courrier du Viet­
nam cherche a donner une bonne Image du Vietnam. II em­
plole une trentalne de personnes, grace a une aide exterleure 
qui represents 70 % des coOts. 

« Ce qui manque surtout, dlt Ia redactrlce en chef Madame 
Nguyen Thu Ha, o'est Is formation, les }oumsllstes n'ont pas 
Ia culture generale, Ia oonnalssanoe du frsnr;s ls qu'/1 faudralt, 
et on ne peut pas reoruter psrce que /es sa/sires sont trop 
falbles : « 800 euros par mots, oe serelt bien ». On pale lee 
plglstes 3 euros pour 50 mots. Deux franoals appulent Ia re­
daction. II faudralt des bourses d'etude, et de Ia formation. 

L'Agence Vletnamlenne d'lnformatlons organise aussl 
des emissions televlsees en franoals, bl-hebdomadalres, de 
15 minutes !Espsoes frenoophones. Et publle aussl un quotl· 
dlen en anglals, Vietnam News «qui msrche bien». 

Le R4novateur, Vientiane, Laos, « hebdomadalre d' lnfor­
matlon generals de Ia Republlque democratlque populalre du 
Laos » vise le public francophone; lui aussl cherche a donner 
une Image positive du pays, vie economlque, relations exte­
rleures, tourlsme .. . II emplole 5 a 6 redacteurs laotians; age 
moyen : 35 ans. Salalre: nettement plus falbles qu'au Viet­
nam. 
« lis s'exprlment bien dlsent lea responsables Somsanouk 
Mlxay, et Thongsavath Chansombath, mala n'ont pas le nl­
veau requls a l'ecrlt. II leur manque une culture generals, lis 
se lalssent Influencer par le vocabulalre anglals ». Le Reno­
vateur est soutenu pour Ia redaction par Stany Kol, expert 
Independent. 

G•vroche, a Bangkok, mensual sur papler cree par Ph ilip­
pe Plenacoste en 1994. 7 salaries. De ton tree parisien, Ga­
vroche touche un public etendu d'expatrles. Publication aussl 
sur le net. C'est une entreprlse commerclale tree efflcace 
dans Ia recherche d'annonces publlcltalres, et soutenu par un 
pOle d'lnvestlsseurs qui lui ont permls de vlvre jusqu'lcl. Male 
II y a des « lachages » et Ia vie de Ia publication est menacee. 
<< Notre situation finanolere est tres lnquietante. On peut dire 
que nous sommes << aux urgenoes ». C'est le cas aussi de 
pratlquement toutes lee publications presentee a HaneY. au­
tree publications 

Cambodge Nouveau, mensual cree en 1994 par Alain 
Gascuel, Initiative lndlvlduelle (comma Gavroche), diffuse par 
e-mail depuls 2007, lnforme sur le Cambodge et Ia region, 
economle, polltlque, tourlsme, cu lture, envlronnement ... prln· 
clpalement par Interviews d'une gamma etendue de respon­
sables. Un seul dlrecteur-redacteur. Manque un commercial, 
et comma lee sujets a tralter sont devenus depuls 20 ana plus 
nombreux et plus complexes, II manque aussl des redacteurs 
et des moyens pour les remunerer. 

Une publication de qualite en franoais est certainement 
justitiae au Cambodge, oCJ Ia communaute francophone est 
nombreuse et augmente, oCJ les Cambodglens francophones 
sent nombreux notamment dans Ia fonction publique jus-

ceurs lmportants qui souhaltent alnsl valorlser leur Image, 
toucher un public exlgeant. 

C'est au cas par cas, pays par pays, qu'll faut doser lee 
dlverses formulas de l'ecrlt journallstlque : Reportages ? Pho­
tos? EnquAtes ? Breves ? Interviews ? Culture ? Polltlque ? 
Tourlsme ? Dossiers sectorlels et professlonnels ? Sport ? 
Informations pour lea entreprlses ? Pour lee expatrles ? Opi­
nions ? Distraction ? 

Qavroche 
• • nunnho 
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qu'aux plus haute niveaux. II n'y a pratlquement plus de pres­
sa en franoals au Cambodge, lea emissions a Ia radio et a Ia 
television sont extrimement redu ltes ... On peut noter aussl 
que lee deux publications en anglals lee plus lues Cambodia 
Dally et Phnom Penh Post sont l'une et I' autre soutenues de 
l'exterleur. L'OIF envisage d'apporter un soutlen a Cambodge 
Nouveau. 

Le Coun1er d'Erevan dlt Zara Nazarian, ne tralte que de sujets 
concernant Ia francophonle male, voudralt slier au-dele. Elle estl· 
me qu'll y a un public armenian a conquerlr dans Ia diaspore, et a 
besoln de Ia poursulte de I' aide de I'OIF. 

Le Courrler des Balkans, mensual, cree II y a 15 ana, 
compte 3 salaries a Paris et 40 a 50 dans lee Balkans. II s'a­
dresse aux communautes francophones dans une dlzalne de 
pays : Roumanle, Bulgaria, Grece, lee 7 pays generes par Ia 
Yougoslavle -Croatle, Serble, Slovaqule, Moldavia, Bosnle­
Herzegovine, Albania, Kosovo-, . . . et aux communautes des 
dlasporas a Bruxelles, en Suisse, en Bretagne ... Jean Ar· 
nault Derens, redacteur en chef : « Nous pub/Ions tout oe qui 
oonoerne les pays des Balkans. les Informations vlennent 
pour 40 % de traduotlons d'artloles parus al/leurs et pour 80 
% de nos redaoteurs ». 

Le Courrler des Balkans n'est pas a but lucratlf. II est sou­
tenu par de grandee entreprlses male ces soutlens-la dlml­
nuent. Pour augmenter le lectorat Ia publication aalslt lea 
occasions de se fa lre connattre, partlclpe a des f6tes, a des 
evenements, a des folres . . . II a organise une sou scription 
aupres des lecteurs, qui montre qu'll y a un « premier cercle » 
tr~s attaches a Ia publication. 

II y a aussl d'autres actlvltes payantes comma le consell 
en relations economiques, une boutique en ligne qui vend 
surtout des livres. Et une publication sur le net << Les Balkans 
en orolsieres » qui a presque 100 000 vislteurs par mole. 
Jean-Arnaud Derens est aussl correspondent de RFI pour 
cette region et a quantlte d'autres actlvltes. 

Regards, a Bucarest, cree en 2003, s'adresse aux fran­
cophones vivant en Roumanie. Soutenu flnancierement par 
une fondatlon qui regroups quelques grandee entreprlses. 
C'est ce soutlen qui fa lbllt et rend Ia situation alarmante. 

Laurent Couderc prend nettement position centre I' 
»hysteria technologlque ». « II faut reaglr oontre oette folie 
course aux nouveautes teohnologlques qui viennent des 
!Etats-Unls et ne oreent que du stress, dit Laurent Couderc. II 
y a saturation des smarl phones qui donnent une information 
de mauvalse qua/ita, plelne d'erreurs et de fautes d'orthogra­
phe. II nous faut une information simple, assimilable, a Ia 
mesure des capaoites humaines et des habitants looaux qui 
lisent le franr;ais >>. 
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en pays etrangers ? 

Frequence 
II apparalt qu'un quotidian papler de style classlque, en 

franc;als, n'est pas Ia mellleure formula : trop cher en person­
nel, en locaux, en materiel, en Impression et en diffusion, 
alors que le public payant ne peut pas 6tre tree nombreux, ce 
qui limite Ia publiclte. Et les Informations quotldlennes arrlvent 
bien plus vlte par Ia radio, par le net, par I phone. 

II vaut mleux une parutlon hebdomadalre ou mensuelle. 
Gavroche, Cambodge Nouveau, sont mensuels; Le Courrier 
du Vietnam, Le Renovateur sont hebdomadalres. Regards est 
bl-mestrlel. Le Courrier des Balkans comma plusleurs autres 
combine avec un site sur le net deux frequences. 

Financement 
Une publication depend financlerement de ses lecteurs, de 

Ia vente au numero, des abonnements ... des petites annonces 
et de Ia publlclte. Les proportions variant. Certaines publica· 
tlons mlsent avant tout sur Ia quallte du texte pour vendre et 
attlrer des lecteurs et des annonceurs « haut de gamme ». 
D'autres mlsent sur un contenu plus « grand public » pour un 
maximum de diffusion qui attire lea annonceurs (cette deuxle· 
me formula sl on Ia pousse peut aboutlr ~ una publication gra­
tulte, largement dlffusee, payee unlquement par Ia publlclte). 

Public restraint haut de gamme ou public plus large, les 
deux formulas rencontrent aujourd'hul des obstacles majeure, 
volre mortals : diminution du lectorat et des annonces a cause 
de Ia crlse et de Ia concurrence d'autres supports. 

Pour les journaux francophones dans les pays ou le fran­
c;als est mlnorltalre, ou les ventes ne sufflsent pas a assurer 
l'equlllbre financier, !'existence a longtemps dependu du sou­
tlen de quelques grandee entreprlses locales, des ambassa­
des de France ... et dans certains cas de l'alde de I'OIF. Or 
lea aides des ambassades de France, et celles des entreprl· 
ses, dlmlnuent ou dlsparalssent, et le lectorat en general dlml­
nue. 

Pour evlter Ia dlsparltlon reate done I'OIF, decldee a Iutter 
centre le declln. Est-11 possible de remonter Ia pente ? Com· 
ment falre ? La reunion de HaneY a permls de confronter des 
experiences, des Idees .. . 

Ressources humaines 
C'est une dlfflculte majeure pour plusleurs des publications 

presentee ~ HaneY. 
L'ldeal pour une publication francophone en pays ou le 

fra nc;ala est mlnorltalre eat de former une 6qulpe ~dactlonne l· 
le mlxte, franco-locale. Lea jeunes journallates locaux acqule· 
rent de l'exp6rlence par Ia pratique et sont destines, ~ terme, 
~ prendre le relals des dlrlgeants expatrlea. 

Dans les faits, II est dlfflclle d'attlrer vera le journallsme de 
bone elements locaux ~ cause de Ia falblesse des salalres. 
Les mellleurs des jeunes francophones vont dans l'enselgne· 
ment, dans !'administration, dans des ONG, dans des entre­
prise& ou lis sont bien mleux payee. II exlste de jeunes ele· 

Tldlane Dloh, ra•pon••bla de• proar•mm•• medl•• 
L'OIF et Ia presse francophone 

L'Organlsatlon lnternatlonale de Ia Francophonle aide Ia pres­
sa francophone depuls decembre 1 998 ~ travers divers pro­
jets dont le plus Important est le Fonds d'appul a Ia presse 
francophone. 

Le Fonds d'appul a aide dlrectement 140 journaux france­
phones d'Afrique, d'Asle du Sud-Est, des Caraibes, d'Europe 
centrale et orientale et aussl du Llban. Mals II existe aussi le 
Plan special d's/de BUX joumaux francophones edltes dans les 
pays ou le franc;als n'est pas Ia langue offlcielle qui a aide, 
rlen qu'en 2012, 7 publications de ThaYiande, de Moldavia, 
des Balkans, de Roumanle, d'Armenle ... Sans oubller les pro­
jets de formation destines excluslvement aux journaux. 

Ceux aides dana le cadre du Fonds d'appul sont majorltal· 

menta francophones plelns de bonne volonte, mals le nlveau 
de franc;ala et Ia culture generale sont tree falbles, II faut des 
annees pour qu'lls scient vralment journallstes efflcaces, et Ia 
publication n'a pas les moyens de falre aussl de Ia formation. 

Remedes : au Renovateur de Vientiane un « correcteur » 
est remunere par I'OIF ; au Courrler du Vietnam II exlste des 
assistants franc;als et des bourses de formation. 

A Ia ~union de HaneY a ete envisage Ia creation d'une 
ecole de formation aux metiers du journallsme en franc;als qui 
accuellleralt des jeunes des pays de Ia region : ThaYiande, 
Laos, Cambodge, Vietnam ... On pourralt Ia sltuer a Phnom 
Penh, qui est au centre de Ia region Asle du Sud-Est. (Une 
formation au journallsme en franc;als a exlste au Cambodg , 
elle a dlsparu faute de debouches pour ses eleves). 

L' OIF au secours 
En attendant, tous ces tltres perdent de !'argent et pour 

certains, sans secours d'urgence, ce pourralt etre Ia fin de 
l'aventure : Tldlane Dloh, responsable medias de I'OIF, en· 
tend des appels au secours : « nous avons besoln d'une aldfJ 
de /'0/F sans de/sis, avant m~me Ia fin de l'annee, avant l'flf· 
de prevue pour l'annee 2014 » dlsent deux dlrecteurs de pu· 
bllcatlons presents a HaneY, deja soutenus par I'OIF. Les au· 
tree demandant clalrement que, au moine, cette aide ne solt 
pas lnterrompue, leur survle en depend. 

Propos plutOt rassurants de Tldlane Dloh : les dlrlgeant 
de I'OIF sont decides a alder, pour les conserver vivantes, lea 
publications qui ont fait preuve de longevlte et de determination. 

Les le~ons a tirer 
Quel est l'avenlr de Ia presse ecrlte ? II faut reconnaltre 

que meme les professlonnels n'ont pas de reponse assuree. 
Les exp6rlences sont en cours, II est trop tOt pour avoir une 
vision claire de l'avenlr. On peut rappeler qu'en matiere de 
presse, les previsions ont toujours ate tres hasardeuses. On 
a vu dans le passe echouer des projets de journaux tree bien 
prepares, tree bien finances, et des tentatives modestes cou­
ronnees de succes. On a vu naltre, domlner et perir de grands 
tltres. Lee techniques nouvelles bousculent tout le paysage. 

On peut avolr de Ia situation actuelle et de !'evolution une 
vue pesslmlste. Quelques refiexlons de professlonnels : 

« Le temps de lecture dlmlnue partout, les journaux en 
sont Ia premiere vlctlme ». 

« en ThaYiande plus personne n'achete de quotldlena; 
pour !'Information on va vera Ia .tablette. « en Afrique on n'a· 
chete pas de journaux, on ne va pas vers Ia tablette mala vera 
le telephone portable. Progres en un an :1000% ». 

« II faudralt avolr une strategle du passage de Ia presse 
papler aux nouveaux supports, qui changent a grande allure, 
male on n'a pas de modele, pas d'experlence ». (suite p. 10) 

rement sltues en Afrique de !'Ouest d'abord, puis en Afrique 
centrale, et enfin au Maghreb. Vlennent ensuite les journaux 
d'Europe centrale et orientale, puis d'Asle du Sud -Est, puis 
des CaraYbes. 

Le taux de reusslte se sltue auteur de 88 % si l'on considere 
que reusalte slgnlfie un journal qui a ete soutenu par Ia Fran· 
cophonle et que grace a ce soutlen II a non seulement reussl 
a se structurer male qu'll est devenu un leader incontestable 
dans sa zone geographique. 

Le budget consacre aux journaux dans Ia cadre du Fonds 
d'appui a Ia presse n'a pas sensiblement vane. II tourne auteur 
de 180.000 euros par an. II y a aussi une enveloppe de 50.000 
euros consacres aux journaux francophones edites dans les 
pays ou le franc;als n'est pas Ia langue offlcielle. et d'autres 
actions plus speciflques consacrees aux rencontres entre jour­
nallstes et a I' aide octroyee aux associations de journallstes. 
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' exposition annuelle de plerres precleuses et de bljoute· 
:. ' ·.:;. . rle, organlsee en julllet dernler par le mlnlstere du Com-

. . :::·, merce, cette annie Ia clnquleme, a prls de l'ampleur. On 
:: ·: comptalt dans le hall d'exposltlon de l'tle de Koh Plch 83 ex­

posants, dont 35 cambodglens, 18 de Hong Kong, 6 tharlan­
dals, et des representants de Slngapour, du Laos, de Grande 
Bretagne. 

De I' avis general, oul les affalres ont ete bonnes, le marche 
cambodglen augmente, dans lee stands que nous avons vlsl­
tes on est optlmlste: « on reviendra l'annee prochalne >>. 

• 
Acheter de I' or ? 

Un des premiers stands a !'entree de l'exposltlon : vente de 
!Ingots d'or. C'est lnhabltuel, mala l'expllcatlon est simple : le 
prix de l'or a beaucoup balsse. 

Au debut de 201311 etalt a 230 dollars le chl24 carats (1 chi 
= 3,75 grammes, 10 chi = 1 damlung), aux environs de 150 
dollars apres le nouvel an khmer, fin juln II etalt environ 25 % 
moine char qu'au debut de l'annee, II est maintenant a 160 
dollars, plus fluctuant. « Lee variations dependent beaucoup 
des revenue venant de l'agrlculture et des produits anlmaux » 
nous dlt Jade, qui vend de I' or pres du marche central. 
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dans le monde. 

Acheter de l'or c'est une bonne 
formula sl l'on est lnquiet des va· 
rlations possibles du dollar. On 
peut esperer gagner a Ia revente 
bien plus qu'en mettant son ar­
gent a Ia banque . . . male sans 
aucune certitude evldemment. 

Diamants: d'Afrique du Sud a 
Phnom Penh 

1 Nous achetons des diamants 
en Afrique du Sud, nous dlt Man 
So, Trendy Group a Hong Kong, 
lis sent tallies et polis en lnde, et 
nous les vendons lei a Phnom 

Penh, comma dans d'autres villas 

Lea effectlfs de notre groupe : environ 20 personnes a 
Hong Kong et environ 50 en Chine. 

Nos clients sont en grande majorlte cambodglens. En fait 
lis nous achetent des plerres pour les revendre dans leurs 
boutiques de detail. 

Ce que l'on nous demande surtout ce sent des dlamants 
blancs de Ia quallte G. Pour Ia couleur; on classe les qualltes 
de D, Ia mellleure, a Z. II exlste des dlamants de couleurs tres 
dlverses ... le plus char, c'est le dlamant rose. 

On tlent compte aussl de Ia purete, clarity, qui est classee 
en categories: WS1, WS2, VS1, VS2, Sl1, Sl2 ... ce que 
nous vendons le plus sent les qualltes VS2 et Sl1. 

II y a bien sQr le polds du dlamant, mesure en carats (2 
declgrammes). 

Et II y a Ia tallle, le poll, Ia symetrle. Ces operations sent 
reallsees en lnde, ou Ia main d'ceuvre est moine chere. 

Nos ventes se situent en general dans une fourchette al­
lant de 1 000 a 5 000 dollars. : 

Pa"illn: il y a encore des rubis I 
Oul II y a encore des rubls et des saphlrs a Parlin, dlt le 

joailler Seng Sreang, et des exploltants prlves, environ une 
centalne, mals les surfaces ou l'on peut chercher ant beau­
coup dimlnue, passant de peut-lltre 100 000 ha a un mlllier 
d'ha environ. 

Les ThaYiandais ant beaucoup exploite, emporte beau­
coup de terre, par containers, male on trouve encore des pier­
res en creusant plus profond. 

Lee rubls de Pallln ant une couleur bien plus belle que 
ceux de Blrmanie. Beaucoup de ruble vendue en ThaYiande 
vlennent en reallte de PaYiin. La valeur depend de Ia purete, 
de Ia couleur, du polds. 

Un ruble venant d'Afrlque peut valolr 20 dollars le carat; un 
jail ruble de PaYIIn: 700 dollars et davantage ... 

II y a des Careens, des Russes qui creusent aussl, on perle 
de Vietnam lens qui ant obtenu de grandee concessions ... 

Est-ce qu'on peut vlvre de ce metier ? Oul sl l'on a Ia 
chance de trouver de grosses plerres. II exlste des ruble et 
des saphlrs de Parlin de plus de 4 carats. « Mol-mllme j'ai un 
rubis de 5,23 carats, que je vends 170 000 dollars ». 

Sang Sreang 

Pa'ilin, Rattanakirl, Kompong Thom, Ta Keo, Mondolklri ... 
Nous vendons des bijoux realises avec des pierres venant du 
Cambodge. De PaYiin des saphirs et des rubis, mais en petites 
quantites. Les rubls de Parlin ant Ia plus belle couleur mais ils 
sent devenus tree rares. Les ThaYiandais en achetent, et ils 
nous lee revendent I La plupart des saphlrs malntenant vien­
nent du Rattanaklrl ou l'on trouve aussl des zircons bleus et 
jaunes, dent les prix sent d'envlron 35 dollars le carat pour Ia 
mellleure quallte. 

Dans Ia region de Kompong Them on trouve du quartz 
blanc et du quartz lemon, le prix est d'environ 1 ,5 dollars pour 
un carat. On en trouve aussi dans Ia region de Ta Keo. Et 
dans le Mondolkiri on trouve des amethystes dent Ia valeur est 
d'environ 5 dollars le carat. 

Nous avons aussi des rubis et des saphirs qui viennent 
d'Afrique, environ 25 dollars le carat; II existe trois qualltes. 



CAMBODGE 
La plupart de nos clients sent cambodglens. Nous expo­

sons lei cheque annee, et nous voyons que le marche aug­
mente. Oul, nous revlendrons l'annee prochalne I 

Kim Dy Channy Jewellery Cambodge 

Tester les pierres I 

La societe lndlenne lntertek a pour actlvlte de tester una 
quantlte de prodults, parmi lesquels las bljoux et plerres pre­
clauses, mals aussl quantlte d'autres prodults tels que lea 
textiles, las mlneraux, lea prodults chlmlques, las meubles, ... 
No us semmes actlfs dans le monde antler, plus de 100 pays, 
avec plus de 1000 bureaux au total, et plus de 35 000 em­
ployes. 

Mon travail au Cambodge, dlt Kablr Grover, conslste a 
contrOier, sur demande, que lea plerres qu'on nous soumet 
sent bien naturelles. Nous ne falsons pas d'estlmatlon de prix, 
c'est un autre metier. 

Y a-t'll beaucoup de fausses plerres ? Je dlrals que depuls 
5 ana cela a beaucoup dlmlnue. II y a eu beaucoup de pro­
gres. Dans une exposition comma celle-cl, on pourralt peut­
~tre estlmer qu' il y a 95 % de bonnes plerres. C'est !'Interet 
des commerQants de vendre de Ia bonne quallte, d'etabllr Ia 
conflance et alnsl de durer longtemps. Des gens qui « font 
des coups » et dlsparalssent, non cela n'exlste pas. 

Je vola que le marche cambodglen est encore jeune, mala 
que lea gens lei souhaltent falre le mleux possible, et appren­
dre. Eduquer et former lea gens qui exercent ces professions 
fait partie de mon job. 

Des consells pour lea acheteurs ? II faut toujours demander 
un certlflcat. Ce sent des documents precis qui concernant 
cheque pierre, et vous avez le nom du vendeur, vous pouvez 
avolr des Informations sur lui par Internet. 

PRESSSEFRANCOPHONE 
A L'ETRANGER (suite) 

On avalt cru que Ia diffusion par le net sauveralt Ia presse 
ecrlte. Male manlfestement ce n'est pas le cas. La demonstra­
tion n'est pas fa lte. Certains journaux recherchent des formu­
las mlxtes : une partie du journal est envoyee gratultement, 
une autre partie est payante. C'est Ia formula du Monda par 
example. La reusslte n'est nul lament certalne. 

En fait dlsent les pesslmlstes, las techniques nouvelles 
vent tuer Ia presse ecrlte, comma jadls !'automobile a tue las 
caleches, comma l'arrlvee de l'lmprlmerle a fait dlsparaltre 
l'ecrlture sur parchemln et les coplstes. 

Tout le monde ne partage pas ce point de vue. Lea defen­
seurs de Ia presse ecrlte ne manquent pas d'arguments. 

On observe que beaucoup de gens restent attaches a 
leur journal sur papler. C'est une habitude, acheter le journal 
joue un rOle social, c'est l'occaslon de voir des gens, de 
converser. Avolr un journal dans Ia main, le lire dehors, au 
cafe, dans un lieu public, c'est plus convivial que de regarder 
chez sol un ecran. Sans compter que beaucoup de gens n'ont 
pas d'ordlnateur. 

Lea llbralres dlsent Ia m~me chose : malgre las tablettes 

Faut·ll eoutenlr Ia presse francophone ? 
II y a Ia plusleurs ralsonnements possibles : 

• on peut conalderer une entreprlse de presse comma 
toute autre entreprlse : sl elle n'est pas rentable, c'est qu'elle 
est mal con9ue, ou mal geree, elle peut dlsparaTtre comma 
n'lmporte quelle autre entreprlse; 

• ou bien elle n'est pas mal con9ue, peut devenlr rentable, 
male a besoln d'un soutlen provlsoire pour alder une trans!· 
tlon; 

- ou bien encore : pour d'autres raisons que Ia rentablllte 
on estlme qu'une presse francophone dolt exister, comma 
un centre culture! dent on n'attend pas qu'il soit financiere­
ment rentable. Le problema est que le financier entend Ins­
pirer, contrOier Ia publication, alors qu'un journal entend etre 
totalement libre. C'est un debat ancien I 
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D'autre part, s' ll arrive qu'on vous vole une pierre de valeur, 
le certlflcat sera prls en compte par I' assurance. 

Kablr Grover, lntertek, lnde 
Des bijoux de 300 a 50 000 dollars 

Nous semmes une societe de biJouterie de Chantabury en · 
ThaYiande environ 30 personnes. Nous assurons entlerement. 
dans notre uslne toutes lea phases de notre metier, achat des · 
plerres, design, realisation ''' a partir de plerres en grande 
majorlte d'orlglne thaYiandalse. Notre gamma de prix est tres 
etendue, de 300 dollars par example pour un anneau portent 
un ruble africain de 12,28 carats, jusqu'a cette parure avec 
des saphlrs bleus qui vaut 50 000 dollars, qui a une certlflca· 
tlon 5 etolles « OTOP ». Nous avena d'autres pieces de tree 
grande valeur que nous n'avons pas apportees, par prudence. 

Nos clients : surtout des Cambodglens, male aussl des 
Chlnols, des Russes ... 

Est-ce que lee affalres ont ate bonnes ? « So-so ». C'est Ia 
premiere fols que nous venons a Phnom Penh. Est-ce que 
nous revlendrons ? Oul, probablement. 

Appel Runglavan, Band B Jewelry Ltd, Tharlande 
• 

on continue a vendre des llvres. On peut meme se demander 
sl Ia presse ecrlte n'est pas menacee aussl par le livre, qui 
concurrence lea etudes serleuses publlees par Ia presse de 
haut nlveau. Les llvres malntenant peuvent etre publles dans 
des delals courts, et sulvre l'actuallte ... 

Certains mlnlmlsent Ia crlse, qui ne seralt qu'une perlode 
de transition : « Lea journaux dolvent a' adapter aux nouveaux 
supports, conserver Ia formula lmprlmee pour ceux qullul sent 
fldeles, et aussl publler des Informations pour smart phones, 
tablettes, telephones portables, salon les cholx des lecteurs. 
Ce ne sent pas lee m~mes types d'lnformatlons : 

- lee jeunes veulent du raplde, du bref, du surprenant, et 
pouvolr reaglr, echanger, qultte a una enorme deperdltlon de 
temps et de flablllte dans I' Information. 

• lea lecteurs plus Ages recherchent plutOt Ia flablllte de 
l'lnformatlon , une contlnulte dans le cllmat de ce qu 'lls llsent, 
Ia fldellte a une llgne edltorlale, des syntheses qui leur font 
salslr une situation complexe ou mal connue. 

Le plre n'est pas certain afflrment lea optlmlstes. 

Le salut par Ia qualite 
Salon Jean-Yves Vlf, professeur a I'ESJ de Lilla, ou l II y 

aura encore de Ia presse dans 10 ana. Attention aux prevl· 
slons a long terme, elias sent toujours fausses. On avalt predlt 
qu'll n'y auralt plus de presse ecrite en 2010, il en existe enco­
re. Et voyez las sites Internet payants : jusqu'ici c'est un 
echec. On peut tree bien imaglner que lea deux formulas 
subslsteront. 

La presse ecrlte, y comprls dans lea pays strangers, 
peut se maintenlr, a certaines conditions : 

- bien clbler le lectorat 
- constltuer des equlpes 
- un personnel qualifle 
• rechercher Ia quallte pour reagir centre !'invasion de l'ln­

formatlon non centrO lee, de Ia communication a tout va . . . II 
faut rlgoureusement distinguer communication et information. 
Et il faut eviter le formatage cree par les eccles de journalls· 
me. II faut de l'originalite. Attention a Ia monotonie I 

Avec beaucoup de rigueur, estime J.Y. Vif, le metier de 
journaliste se maintiendra. A. G. 
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Archeologie preventive 

es fouille de l'aeroport 
de Siem R ap a Angbor 

Pierre Baty Inrap 

Angkor ne se resume pas a Angkor Vat, a !'Inverse de ce 
que l'lmaglnalre occidental retlent trop souvent. C'est un 

site archeologlque Immense (pre!ls de 40 000 ha) qui n'est pas 
un simple slte-musee. Angkor est aussl un lieu vivant, toute 
une population y hablte, y travallle, y consomme, s'y deplace. 
Le tourlsme, en plelne expansion, entralne un amenagement 
du terrltolre et une pression foncie!lre lmportante. Ces flux, 
comme cette reallte demographlque, ont un Impact certain sur 
Ia conservation de sites fraglles, qu'lls scient monumentaux ou 
pas. 

Le site de l'aero ort de Stem Reap a An kor est localise 

Le partenarlat entre l'lnrap et I' APSARA 
Ros Barath 

President de Ia commission natlonale pour le Patrlmolne 
mondlal, d/recteur general adjoint de I'Apsara 

Un partenarlat entre l'lnrap et I'Apsara (Autorlte pour Ia pro· 
taction du site et l'amenagement de Ia region d'Angkor) a ate 
lnltle en 2004 afln de permettre Ia premiere operation archeo· 
loglque preventive de grande ampleur au Cambodge. Cette 
operation etalt flnancee par Ia Societe concesslonnalre de 
I'Aeroport de Stem Reap (filiate du groupe Vinci), amenageur 
du site de l'aeroport. 

De fait, le developpement du tourlsme entrains des ame· 
nagements lmportants qu'll est necessalre d'adapter au 
mleux sans attelnte a l'lntegArlte de ce patrlmolne archeologl· 
que et architectural unique. Angkor, le besoln d'etendre Ia 
capaclte d'accuell de l'aeroport par Ia construction d'un nou­
veau terminal a ate reconnu d'utlllte publlque. Cet Important 
complexe aeroportualre, existent avant l'lnscrlptlon du site 
d'Angkor sur Ia llste du Patrimolne mondlal de !'Unesco 
(decembre 1992), se retrouve aujourd'hul situe dans Ia zone 
n•1, dlte de sites monumentaux, merltant le plus haut degre 
de protection. 

L'operatlon de diagnostic s'est deroulee de janvier a mal 
2004 sur une superflcle totale de 26 ha. Cette operation s'6· 
tant revelee tree positive, I'Apsara a prescrlt deux operations 
de foullles de sauvetage, de mal a julllet 2004, conflees a un 
agent de l'lnrap en collaboration avec des archeologues cam­
bodglens appartenant au departement des Monuments et de 
I'Archeologle et des archeologues lntegres a !'unite d'Archeo· 
Iogie Preventive a Ia suite de cette experience. Ces foullles 
ont concerns le temple de Trapeang Thlok, date du xle steele 
et un habitat assocle. 

Par allleurs, !'Importance des vestiges reveles par le dla· 
gnostic aux abords du temple de Prasat Trapeang Ropou a 
permis Ia prise de mesures conservatolres et le gel des ter· 
rains concernes, alnsl qu'une etude prellmlnalre pour Ia mise 
en valeur du site par !'unite de Gestion des abords. Les resul· 
tats de cette premiere fouille extensive et de ce premier dla· 
gnostic sont lmportants car lis permettent d'aborder un site 
dans toute sa complexite : un temple, un village, un espace 
foncler. 

Outre Ia mise en oeuvre et Ia realisation de ces operations, 
l'un des objectlfs a ete Ia formation des archllologues cam­
bodgiens aux methodes de l'archeologie preventive de 
grands travaux. La reussite de cette premiere operation a 
conduit nos deux etablissements publics a se rapprocher par 
Ia signature d'une convention cadre de cooperation interna­
tlonale, d'une duree de trois ans, conformement a Ia politique 
de transfert de competences soutenue par Ia France ainsi 
que par Ia Communaute internationals afin de conforter les 
efforts de I'Apsara. 

dans le perlmetre de Ia zone 1, lnscrlte au Patrimoine mondlal 
de !'Unesco et falsant !'objet d'une protection maxlmale. II est 
gere par une filiate du Groupe Vinci, Ia SCA, qui administre 
egalement lee aeroports de Phnom Penh et de Sihanoukvllle. 
C'est a !'occasion de Ia construction du nouveau terminal In· 
ternatlonal que des fouilles preventives ont ate realisees en 
2004, flnancees lntegralement par Ia SCA, en partenarlat avec 
I'Apsara et l'lnrap. 

L'etude des photographles aerlennes de Ia zone d'implanta­
tlon de l'aeroport montre une quantlte de tertres d'habltat, de 
sanctualres, de structures llnealres et d'lndlces parcellaires, 
appartenant a Ia perlode angkorlenne et pre-angkorienne. 

L'lnstailatlon du champ d'avlatlon en 1931 avait deja motl· 
ve une premiere operation archeologlque sur le site de Prasat 
Trapeang Ropou par I'Efeo sous Ia direction d'Henri Marchal 
(Marchal, 1931 ). Des travaux d'agrandlssement furent en suite 
menes a partir de 1939, jusqu'en 1946. lis concernant Ia cons­
truction d'une premiere plste en baton. En 1966, !'extension de 
Ia plste est entreprlse. Ces travaux, alnsl que les combats 
llvres autour de l'aeroport dans les annees 1980 et 1990, ont 
gravement nult aux sites archeologlques de cette zone. 

II faut attendre 1998 pour que I'Apsara et Ia direction de 
I'Avlatlon civile demandant une evaluation du potential archeo· 
loglque de l'aeroport (Gaucher, Franlatte, 1999). Cette demar­
che novatrlce n'a pas empeche de nouveaux terrassements 
destructeurs d'avolr lieu en 1999 et en 2000. C'est done dans 
un envlronnement tree degrade que nous avons dO lntervenlr 
en 2004. 

Le diagnostic archeologlque de l'aeroport International de 
Siem Reap sur une superflcie de 26 hectares a permis d'abor· 
der deux sites angkorlens dates des Xe et Xle steeles : Prasat 
Trapeang Ropou et Trapeang Thlok. La foullle exhaustive, 
sur plus de 2 ha du site de Trapeang Thlok est une premiere 
qui permet d'observer et d'analyser !'organisation d'un site 
d'habltat et d'un sanctualre assocles. 

Une premiere etude typo-chronologlque de Ia ceramlque a 
ate reallsee en tenant compte de !'ensemble du vaisselier 
(Desbat, dans Baty, 2005); Ce travail fait partie des rares fouil· 
lee exhaustlves menees au Cambodge a ce jour. 

La reusslte de cette operation archeologique et lee ques· 
tlonnements qu'elle a suscltes ont conduit a une reflexlon sur 
Ia poursulte des recherches dans le secteur de l'aeroport. Ce 
nouveau projet sclentlfique, programme sur cinq ans, aborde 
en priorlte Ia question de !'habitat et de son Insertion dans les 
trames foncieres et territoriales, puisqu'il est connects a un 
groupe de temples mitoyens, remontant aux Xe-XIIe steeles. 
La chronologie de ces occupations reste a preciser. 

Des 6tats de parcellalres angkorlens 
Lee contralntes morphologlques majeures qui caracterisent 

ce secteur d'Angkor appartlennent a des epoques varlees et 
tradulsent une longue occupation de Ia zone. Les principales 
contralntes correspondent a des dlgues et des canaux : le 
Baray occidental, gigantesque reservoir date du Xle steele, Ia 
double dlgue dite de « Yac;odharapura », reliee au Baray et a 
!'ensemble des structures pre-angkoriennes qui constituent le 
site de« Banteay Choeu » (Groslier, 1974). Dans ce malllage 
structurant se developpent differents etats de parcellaires 
asynchrones. 

Ce systeme de rizieres dellmitees par des digues est irri-
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gue par gravite depuis le Baray occidental. II est admls qu'une 
partie au molns de ce systeme solt contemporalne du Barsy 
et done datee du Xle siecle (Pottier, 1999). Juste au sud du 
temple de Trapeang Thlok nous avons coupe une trentaine de 
dlgues de rizieres. Elles sent organisees selon un axe ap­
proximatlvement nord-sud et est -ouest mala leur orientation 
varia de quelques degree. Cet ecart se manlfeste par une 
disposition « en eventail » de certains groupes de parcelles, 
qui tranche par rapport a l'orthogonallte de l'organisatlon ge­
nerals et suggere que Ia zone etudiee est sltuee aux confine 
de plusieurs espaces fonciere. La disposition des sanctualres 
voisins accredits cette hypothese. 

Ces digues se superposent parfois a de petits fosses plus 
anciens dont eiles reprennent ie trace. Des sols culturaux 
recouvrent les dlgues des parcellalres dent lis attenuent le 
relief. lis contiennent tres peu de mobllier archeologique : 
quelques tessons de ceramique commune tres erodes et des 
gres angkorlens. Un element chronologique nous est toutefois 
fourni par Ia decouverte d'une occupation du xle eleele super­
poses a une digue de parcellaire. GrAce aux photo­
Interpretations et aux observations au sol, les limltes entre lea 
groupes parcellalres afferents a Prasat Trapeang Ropou et 
Trapeang Thlok ont pu Atre determinees. Ces Interactions 
mettent en evidence des agregats de parcelies, accolees aux 
ilmites preexistantes de groupes fonciere plus anciens (Baty, 
2005). 

Prasat Trapeang Ropou 
Ce site d'environ 30 ha a ete decrlt par Lunet de Lajonquie­

re des 1911. Lea degagements archeologiques de 1931 par 
Henri Marchal (EFEO) ont evite sa destruction lora de Ia cons­
truction du premier champ d'aviation. Ce sanctuaire est date 
de Ia deuxieme moitie du Xe sil~cle par le style et par des de­
couvertes in situ : l'une date du roi Rajendravarman (944-968) 
et l'autre remonte a 1002 (Coedes, 1952). 

Ces deux textes conserves dans le gres nous apprennent 
le nom du site en sanscrit (Travan Rvau), le « bassin des ci­
trouiiles », et nous renseignent sur Ia devolution du bAtiment 
annexa ( « l'asrama ou reside le feu sacra est entretenu par 
l'officiant de Candrapura Rlam »). Enfin , lis manifestant l'im­
portance du site en relatant l'envoi, par le souveraln, de plu­
sieurs dlgnitalres afin de mesurer Ia contenance des terres de 
Vnam Kantal (aujourd'hui Phnom Bakheng, temple d'Etat du 
souverain Yasovarman 1er, 889-910) et d'en restituer une 
partie a Travan Rvau (Coedes, 1952). 

Le site se compose d'un sanctuaire muni de trois tours, 
d'un bAtiment annexa, d'une terrasse et d'un mur de clOture 
entoure de douves. A l'est, une chaussee le reile a un grand 
trapeang (bassin sacra) de 320 x 180 m. Quatre tertres d'ha­
bltats etaient deja connus en perlpherie des douves. Le dia­
gnostic archeologlque revele huit nouveaux tertres repartis au 
sud et a l'ouest au temple. Ces plates-formes rectangulalres 
de 1 500 a 3 000 m2 permettaient de malntenlr les malsons 
hers d'eau lore des fortes precipitations de mousson. Ces 
ensembles stratifies comportent de Ia ceramlque datable des 
Xle et Xlle slecles. Des analyses rad lometriques realisees a 
cette occasion confirment cette position chronologlque etablie 
sur cinq ans, consacree a Ia fouille des sites localises dans le 
domaine securise de l'aeroport et en periP.herie. Ces fouilles 
s'inscrivent dans une problematique scientlfique centrale : leur 
etude exhaustive permettra, dans Ia suite des travaux de 
2004, d'aborder pleinement Ia question de !'habitat angko­
rien, sa forme, son evolution, et les interactions entre plu­
sieurs groupes d'habltats dans une periods comprise entre le 
Xe et le Xlle siecle. 

Un chantler-8cole pour future arch8ologues 
Ces fouiiles serviront de chantiers d'appllcation pour Ia 

formation de jeunes etudiants cambodgiens en archeologle. 
Elles serviront a Ia mise en place de « classes cultureiles » en 
direction des ecoles de Ia zone. Afin de permettre a I'Apsara 
de disposer des nouveaux cadres necessaires au developpe­
ment de son service d'archeologie preventive, un cycle de 
formation aux techniques de l'archeologie preventive sera 
developpe dans le cadre de ces fouilles. Cette demarche est 
aujourd'hui ressentie comme une necessite, tant par les futurs 
ingenieurs/archeologues cambodgiens que par les institutions 

internationales qui font appal a eux. Cette formation dolt Atre 
proposes aux /'eunes etudlants en archeologie comme un 
complement a eur formation universitalre. une telle demar­
che a deja ete initiee, puisque des agents de I'Apsara ont pu 
beneficier d'une formation de trois mols au Centre archeologl­
gue de l'lnrap a Poitlers. lis ont ete integres a plusieurs opera­
tions d'archeologle preventive, et ont suivi une formation de Ia 
part de speciallstes de l'etabllssement et de I'Unlversite de 
Poitiers. 

Ce chantier-ecole pourra devenir le laboratoire ou seront 
adaptees, aux specificites de l'archeologie angkorienne, ies 
methodes de terrain et d'enreglstrement. II est important, dans 
le contexte du patrimoine mondial, que I'Apsara puisse benefi­
cier d'un tel outll. La formation se fera sur le terrain, dans ie 
cadre du programme de fouille pluriannuel. 

Le nouveau programme de foullle 
Huit sanctuaires associes a de l'habltat et a des bassins 

sent concernes par le projet, lis presentent des coherence& 
geographiques et foncleres (sites mitoyens dont les espaces 
foncters interagissent}, thematiques (presence de tertres, de 
terre-pleins, de trapeang, de bassins lnscrits dans des esp 
aces afferents) et chronologiques (fondations supposees au 
xe siecle ou au debut du xie siecle, perennite de l'occupation 
durant les xie-xlie siecles au molns). 

De ces hult sites, seuls trois ont fa it !'objet de recherches 
archeologlques par le passe : le grand ensemble Praeat PreY 
(Trouve, 1933}, Prasat Trapeang Ropou (Marchal, 1931) et 
recemment Trapeang Thlok. Les autres sites ont ete pros· 
pectes parCh. Pottier (Efeo, 1999) et par Pierre BAty de 2004 
a 2010. 

C'est en 1933 que Georges Trouve (Efeo) entreprend le 
degagement de Ia tour centrale de Prasat Pre¥. Plusieura 
elements statuaires sent decouverte, dent une representation 
de Brahms en gres attrlbuable au premier quart du Xle siecle, 
aujourd'hul exposes au Metropolitan Museum of Art de New 
York. Ce temple en brlque est lnstalle sur une plate-forme de 
100 m de cOte, entouree de douves et assocle a un grand 
trapeang. Le site se developpe sur 700 m environ selon un 
axe est-ouest rlgoureux et s'insere dans un parcellalre lsocll· 
ne en contact avec l'espace foncler attrlbue au Prasat Tra· 
peang Thlok, foullle en 2004. 

Le terre-pleln du sanctuaire presents une depression car· 
ree dans son angle nord-est correspondent a un petit bassin. 
Plusieurs microrellefs, dent II reste a deflnlr l'orlgine, marquant 
Ia plate-forme. En 2009, nous avons pu falre reallser le de­
broussaillage du sanctualre. 

Aprea nettoyage, Ia tour centrale ressort nettement. En 
brlques, elle ne presents pas d'elements de datatlon evldents, 
notamment aucun caractere typiquement pre-angkorien. La 
decoration est lnachevee. Une seconds tour lnedlte, tree ara· 
see, apparaTt au nord de Ia premiere. L'ensemble pourralt se 
sltuer au debut du Xe siecle. Nous ne possedons aucun e18-
ment de datatlon pour les nombreux tertres assocles a cet 
ensemble au sud et a l'ouest, nl sur les occupations probables 
des remblals entourant le bassin, proplces a l'lnstallation de 
villages. II est vralsemblable que l'occupatlon se solt poursul· 
vie sur une assez longue periods. 

Plusleurs sites apparaissent tres degrades ou menaces par 
les terrassements lies aux amenagements de l'aeroport. C'est 
notamment le cas de Tuol Ta Lo, coupe en deux par Ia plate 
de secours. Ce sanctuaire se compose d'un terre-pleln, en­
toure de douves et ouvert a l'est par une chaussee, de deux 
petits bassins et d'un tertre au nord. L'ensemble se developpe 
sur plus de 200 m selon un axe est -ouest . En 2004, lors de 
notre intervention, un beau piedestal en gres y a eta decou­
vert, il gisait en bordure de Ia plste de secours. II est aujourd· 
'hui depose au musee Norodom Sihanouk a Siem Reap. 

L'extenslon de Ia piste a detruit un sanctuaire connu grace 
aux photographies aeriennes deW. Hunt en 1945. L'ensem­
ble se developpe sur 360 m selon un axe est -ouest et com­
prend un trapeang, un terre-plein et un tertre (habitat ?). En 
mai 1966, les terrassiers y ont decouvert une cache d'objets 
en bronze comprenant de nombreuses divinites, attribuees au 
Xlle siE~cle. Les 44 ob/'ets recenses dans ce lot font aujourd­
'hui partie des plus bel es pieces en bronze du Musee national 
a Phnom Penh. 

(suite p. 14) 
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fouilles a l'aeroport de Siem Reap 
Localise a l'extremlte sud-ouest de Ia plate, le site de K6k 

Neak Ta Kruong est coupe en deux par Ia clOture de !'aero­
port. II possede un trapesng (bassin sacra), prolongs a l'ouest 
par un terre-pleln entoure de douves, puis par un tree grand 
tertre de 100 m de long. Des tertres plus petits, localises au 
sud du sanctualre, peuvent ~tre rattaches a cet ensemble. 
Quelques elements lapldalres (llnteau, pledrolts) attestant 
d'une architecture a Ia decoration soignee. 

Le site de K6k Russel correspond a un trapesng d'axe est 
-ouest, auJourd'hul tres degrade. Un tertre au nord possede un 
beau plecfestal en gres decors sur cheque face d'un petit per­
sonnage dans une arcature et des elements d'archltecture 

Trapeang Thlok. 
Ce sanctualre se sltue dans une enceinte carree de 65 m de 
cOte II est compose d'un trapeang, de petits bassins a Ia perl­
pherle des douves et d'un habitat Un ou plusleurs batlments 
sont situes au centre de cet espace et correspondent a Ia cella 
de Ia dlvlnlte princlpale et a d'eventuelles chapelles d'asses­
seurs. 

Comme le montre Ia ceramlque, le temple et son occupation 
peuvent ~tre dates de Ia premiere moltle du Xle eleele, de m~­
me que l'habltat. Des analyses radlometrlques (AA 60775 Ra­
diocarbon Age BP 1076 + I - 37. AA 61357 Radiocarbon Age 
BP 954 + I - 35) conflrment Ia datatlon par Ia ceramlque 
(Desbat, Marqule, dans Baty et al., 2005). Pour le temple, nous 
n'avons pas retrouve de tulles, ce qui manlfeste l'utlllsatlon prlvl­
leglee de materlaux lagers. L'absence de laterite, de gres et de 
brlques nous Incite a voir dans le temple de Trapeang Thlok un 
edifice en bois, qui precedait souvent Ia construction d'un edifi­
ce definitif en pierre. Sur le tertre, d'une superfic/e d'envlron 1 
500 m2, sont regroupees lee structures d'habitat, a 40 m au sud 

' 1 
~ 

~ . 
. I -,. 

~ 

tees, accompagnees d'un lot Important de ceramlque khmere et 
de mob iller mefalllque et llthlque. 

La brl~wete de !'occupation a Trapeang Thlok est remarqua­
ble. Cet ensemble fonctlonne dans un court laps de temps lnter­
cale entre Ia fin du Xe eleele et Ia premiere moltie du Xle eleele. 
II permet d'esqulsser l'lmage d'un edifice cultuel et d'un habitat 
assocle. Rlen ne nous renseigne sur Ia dlsparltlon de cet eta­
bllssement rural. Ce sont peut ~tre lee reussltes des fondatlons 
volslnes plus lmportantes comme Prasat Trapeang Ropou ou 
Prasat PreY qui ecllpsent cette creation plus modeste. 

II a ete vandallse dernlerement, nous avons demands a 
I'Apsara sa mise a l'abrl. Une zone surelevee a l'ouest du 
trspesng, partlcullerement devastee par les pr\ses de terre, 
pourralt correspondre a un .tertre de grande dimension, ou aux 
vestiges du terre-pleln d'un temple. L'ensemble se developpe 
sur plus de 270 m salon un axe est -ouest . Lora de nos pros­
pectlons, de Ia ceramlque post -angkorlenne a egalement ete 
observee a l'ouest du site, suggerant une occupation assez 
longue. 

Le site de Trapeang Samrong est compose d'un petit terre­
plain entoure de douves, d'un gros tertre quadrangulalre, au 
sud, accompagne d'un tertre secondaire, d'une chaussee 
axiale et de quatre petits bassins. L'ensemble est complete a 
l'est par un tres beau trapeang. Certaines anomalies topogra­
phiques evoquent !'existence d'un grand enclos fossoye, mais 
ce point reate tree hypothetlque. Des prises de terre en 2005 
ont provoque Ia destruction du gros tertre au sud du terre­
plain. Lea prospect Ions sur place ont permls de recolter un 
peu de ceramlque an~korienne. La presence de gres a glaou­
re brune assoclee a d autres fragments de type Kulen suggere 
une occupation s'etendant au molns jusqu'au Xlle eleele. Les 
travaux de construction d'une route effectues en 2005 ont 
gravement altere le site, qui est aujourd'hul menace de dispa-

du temple. La localisation precise des maisons est tres dlfficlle a rition. (suite dans le prochein n•; • 
etabllr. Seule Ia repartition du moblller refiete les zones d'occu- Le texte de cet article de Pierre BAtl a ate publie dans ArcMo­
pation. Une zone prlvileglee se dessine clalrement sur le point pages, n• hors sene d'octobre 2010. 
haut du tertre, d'ou provlent Ia majorite des ceramlques lmpor-



Marie-Claire Bergere 
Chine 

le nouveau capitalisme d'Etat 

Decrlre lee rapports complexes entre le pouvolr central chi­
nola et lee entreprlses - comblnalson qu'on appelle le caplta­
lisme d'Etat -, essayer de prevoir Ia trajectolre de l'enorme 
machine chlnolse, c'est !'objet de ce nouveau livre d'une 
speclallste lncontestee, remarquable d'equlllbre et de clarte. 

Une premiere Idee lmportante : lee reformes economlques 
menees depuls 30 ans avec des succes qui font l'etonne­
ment du monde entler, decollectlvlsatlon, prlvatlsatlon, ou­
verture du pays au monde exterleur, llberallsatlon, engage­
ment dans l'economle de marche et adhesion a I'OMC, au 
FMI, et taux de croissance spectaculalres, ne slgniflent nulle­
ment que Ia Chine s'est ralllee au capltallsme et aux valeurs 
occldentales. 

L'ldee que Ia llberallsatlon, lee progres de Ia consomma­
tlon et du nlveau de vie vont apporter Ia democratle est une 
chlmere, dlt Marie-Claire Bergere. C'est l'admlnlstratlon, tou­
jours communlste, qui continue a decider des orientations 
majeures, on l'a bien vu par example lora de Ia crlse de 
2008. II n'y a pas changement d'ideologle mala une adapta­
tion aux circonstances destlnee a assurer le developpement 
du pays et a maintenir en place le pouvolr central. Le pouvoir 
est devenu plus dlscret mals II reate lnterventlonniste, autori­
talre, volre brutal, « main de fer sous un gant de velours », 
« algullle d'acler dans Ia belle de colon ». 

De toutes ces reformes resulte une complexe repartition 
des decisions entre le secteur public et le secteur prlve, une 
zone de connivances au nlveau des grandee entreprlses 
dans lee prlnclpaux secteurs d'actlvlte : Ia banque et Ia mon­
nale, le BTP, l'energle, !'automobile, Ia construction aeronau­
tlque, lee telecommunications, lee transports, ... 

Accedant au plus haut nlveau technologlque grAce a des 
ententes avec les grandee compagnles lnternationales, et 
beneflclant du soutlen offlclel (en matiere de credits notam­
ment), les grandee compagnles chinolses s'lnternationall­
sent, s'lmplantent partout dans le monde, d'abord en Asle, 
centrale et du sud-est, en Australia, en Afrique, puis en Euro­
pe de l'est et du sud, en Amerique du nord mAme, ... , dans 
lee pays en developpement « ou Ia brutal/ttl de leurs mtltho­
des et leur refus de prendre en consldtlratlon Iss p~occupa­
tlons soc/ales et gouvernementales s'lnscrlvent a contra­
courant des prlnclpes de sol/darlte et d'entralde proclamtls 
par Ptlkln ». 

L'ere des reformee a permls des succes spectaculalres. 
Question, que ee posen! lee economlstes chlnols eux­
mAmes : va-t-elle prendre fin ? L'accrolssement du eecteur 
prlve, devenu le principal moteur des exportations et le pre­
mier employeur, va t'll se poursulvre ? Ce secteur prlve 
s'est developpe par !'exploitation de Ia main d'oeuvre rurale, 
et eouvent par tout un arsenal de trlcherles, par « des strattl­
g/es fondees sur /'exploitation, Ia tromperle, Ia corruption » ; 
« Ia monde des entreprlses non pub/iques est una jungle », 
ou las vlctimes de Ia discrimination qu'exerce /e pouvolr sa 
comptent par millions. Le secteur public etroltement connec­
te aux patrons des grandee entreprlses, va -t' ll peu a peu 
reprendre le terrain perdu face a un secteur prlve disperse 
(( qui ne peut que se soumettre aux reg/as ou /es contour-

Quelques llvres et articles recants concernant Ia Chine parus dans 
Cambodge Nouveau: Jacques Gravereau, « La Chine et /es nou­
veaux equllibres mond/aux », en 296; Jean-Jacques Paul « La Chine 
au Cambodge », en 294; J. Buchalet et P. Sabatler « La Chine une 
bombs 8 retardement », en 311; CN (( Peur de Ia Chine ? » en 306; 
CN : « Confllt en Mer de Chine meridionale ? » en 307; en 311; 314: 
« lnvestlssements chlnols » en 307; Franc;ols Godement, « La Chins 
m'lnqulste »,en 276; etc ... 
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ner ». 
Le parti communlste, 80 mil­

lions de membres, 11 millions de 
cadres, « reate l'arbltre sup~­

me », II contrOie tout, l'apparell de I'Etat, las activites 
economlques, las forces armtles, las trlbunaux, /es 
associations, y comprls las tlgllses at /es ONG, Ia 
presse et /es mild/as, las syndlcats ouvrlers at /es 
fadtlretlons patrons/as, /'education et Ia sante, las •..•• 
minorltes ethnlques ... ». 

Maigre tout II y a eu depuis quelques annees des 
efforts pour assoupllr lee contrOies, accorder une seml-llberte 
aux lndlvldus (qui ne a' applique pas au reeeau internet etrolte­
ment contrOie par une « grande murallle vlrtuelle » ). Le gou­
vernement s'efforce de developper a travers le monde, sur­
tout aux Etats-Unls, Ia « puissance douce », Ia culture, avec 
des Institute Confucius (un peu comparable& aux Alliances 
franr;alses et au Goethe lnstltut), des stations de television a 
caractere culture!, des efforts dans le domalne de Ia presse. 
Male tout cela, contrOls par I'Etat, est un (( moteur auxillaire de 
Ia puissance economlque, diplomatique at m/1/taire ». 

Question : ce modele chlnols flnlra t'll par s'lmposer au 
monde ? Ou bien au contralre « le modele chlnols s'accllma­
tera-t-11 aux valeurs globales deja lnstallees, aux drolts de 
l'homme, a Ia democratle ? ». 

Marie-Claire Bergere envisage pour lee temps qui vlennent 
trois scenarios : - Crise economlque et panna de croissan­
ce; -explosions Internes; - poursulte du statu quo. 

- Panna de croissance ? le succes des exportations a ate 
dO a une enorme reserve de main d'oeuvre bon marche, a Ia 
sous-evaluatlon du yuan , a des reseaux personnels et polltl­
ques. Ces facteurs arrlvent au bout de leurs effete : revendl­
catlons sa larlales et troubles soclaux, protestations concer­
nant le yuan et mesures de protection des lmportateurs, 
concurrence des pays emergents : II faut changer de eyste­
me economlque et polltlque, de modele de croissance. Le 
gouvernement le reconnalt, male II y a cependant desac­
cords sur l'urgence : selon lee optimlstes on a le temps, Ia 
demande lnterleure est enorme et prendre le relal, lee enor­
mes depenses d'lnfrastructures flniront par payer. 
Explosion soc/ale, revolution ? PlutO! peu probable, estlme 

!'auteur. L'opposltion est tout a fait desorganlsee; on ne volt 
pas de soulevement paysan comme a l'epoque de Mao; on 
ne volt aucune « lutte des classes »; les protestatalres ne se 
ferment pas en syndicate; (( las lntel/ectuels qui embrassent 
Ia cause de Ia democrat/a ne peuvent que falre le cholx de Ia 
dissidence, c'est-a-dlre du sacrifice qui Iss condu/re aux 
perstlcutlons, a Ia prison ou a /'ex// » (sauf tree rares excep­
tions). En face le gouvernement « combine ~pression et 
concessions ponctuel/es » far;on (( tres eff/cace tant que Ia 
direction du parl/ damaurera soudtla ». 

II n' y a eu crlse grave en Chine observe !'auteur que lors­
que qu'll y a eu des dissensions au plus haut nlveau, par 
example a l'epoque de Lin Blao. Nouvel exemple aujourd'hui 
avec Bo Xllal, haut dlrlgeant qui avail voulu combattre tres 
vlgoureusement Ia corruption et Imposer plus de justice socla­
le : Ia reaction du pouvolr est brutale, le proces est en cours. 

Statu-quo ? Alnsl malgre l'arrlvee au pouvolr en novem­
bre 2012 d'une nouvelle equipe qui apporte une volonte de 
changement, concernant !'ecole gratulte, Ia securite sociale, 
Ia posslblllte d'lnvestlr legalement dans lee PME, une certai­
ne flexlblllte, une mellleure attention aux demandes, et des 
augmentations de salalres dans certains cas de heurts et de 
graves, II ne faut attendre aucun bouleversement. Les Chl­
nois dans leur ensemble continuant a soutenir le regime en 
place. 

Quant a l'avenir plus lointain, F. Godement, cite parMa- ~ 
rie-Ciaire Bergere, estime que (( le schema d'une reprise 
des reformes par en haut, y compris dans le domains politi-
que, est le plus probable}}, C.N. 

Chine ie nouveau capitalisme d'Etat, par 
Marie-Claire Bergere, 310 p., Fayard 2013 
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)) IV 
Bonnes elections I 
II aural! ate desastreux de r,nverser le 
gouvernement, qui assure l'brdre, c'est 
a dire les lnvestlssement& etrangers, les 
exportations, les emplols, le tourlsme , .. 

comments un obeervateur Independent. II est plus facile de cesser ce 
qui exlste que de construlre autre chose. On volt bien ce qui arrive par 
example en Egypte, en Tunlsle ,, 

Mala Ia mantee de l'opposltlon est une bonne chose, avec 55 sie­
ges a I'Assemblee natlonale elle VB obliger le gouverne'ment a Ienir 
compte de see critiques, a amellorer le systeme en place; On vlent de 
voir une augmentation de 30 % des salalres de 90 000 ronctlonnalras 
(passes de 60 a 78 $ per mols), II faudra aller beaucoup plus loin 
l'oppoeltlon dolt Alre aseoclee 1'1 de nombreuilee refornias , en P-ertlcu: 
ller en matiere de justice , de transparenco pour lee appels d offro et 
lea r1omlnatlons aux pastes de reaponsablllte:" ' 

De son cOte I' opposition devra ee preparer .~ prendre,des response­
billies. Pour l'lnstant ella n'a pratlquement aucune exRI'Irlence du pou­
voJr, elle ne dispose pas d'une equlpe de remplacement credible. 

Proces : encore en pan no '_ • 
Presque 200 des 280 salaries cambodglena travalllant au tribunal 

des khmers rouges (ECCC) comma traducteure, lnterpretes chauf­
feurs etc '" n'ayant pas eta payee depule le mole de juln cessent le 
travail pour une duree lndetermlnee. C'esHe gouvernement qui dolt 
assurer les salalres des natlonaux et I'ONU celul des 
« lnternatlonaux ». II manqueralt 2,9 millions de dollars pour flnancer 
le·personnel cambodglen. Le gouvernement « n'a RSB les moyena de 
depe.nser plus d'argent pour le procas » dlt son porte-parole. Les pays 
etnmgers ne veulent pas_ aller au-dele de semmes deja depensees et 
promrses. La reticence des pays donateure vlent de Ia crlse flnanclere 
generals et de Ia necesslte de falre ces economies, mala aussl du tres 
falble « rendemont » du tribunal qui en 7 ans n'a encore prononce 
qu'uno oeule sentence. · . 

II no reate que deux accuses leng Sary et .Nuon Chea, le cas 
« 02 » tralne en longueur, et lea cas 03 et 04 demeurent sujets a d'ln­
flnles controverses. Voir « Proces: co171me une chandelle)), en 317. 

Le co-procureur « International » Andrew Cayley demleslonne pour 
des raisons personnel/as le 16 eeptembre, quelques mols avant que 
salt rendue Ia sentence concernant le premiere partie du cas 02 
(evacuation de Phnom Penh) . . 

Keun ion du CIC en d6combre 
Le CIC, Com/te International de 

Coordination pour le site d'Angkor 
ae reunlra a Phnom Penh, fe 5 
decembre prochein. 

Le CIC e ete cree en octobre 
1993 a l'lnltlatlve du rol-pere Nora­
dam Slhanouk. L'objectlf etalt, 

.. 

apres le classement d'Angkor au patrlmolne de I' Unesco lntervenu en 
decembre 1992, de reunlr les pays amls qui eouhaltalent apporter leur 
aide pour gerer le site. La France et le Japan sent co-presidents du 
CIC. La reunion de Tokyo, premiere reunion lntergouvernementale 
des ballleurG de fonds a ate sulvle, dlx ens apres, par cella de Perla 
en 2003. ' 

La prochalne reunion de decembre marquera done 10 20eme annl­
versalre de Ia creation du CIC en mAma temps que celul du classe­
ment d'Angkor. Cet annlversalre qui aural! dO avolr lieu en decembre 
dernler a eta reporte en raison du deces du rol-pere. 

Pour Ia mAme raison, Ia session technique ou l'on examine les 
dossiers dee travaux en cours, qui develt a voir lieu en juln a eta rep or­
tee, elle aura lieu en decembre en mtlme temps que Ia session plenle­
re. 

On attend pour cette reunion du CIC Ia vlslte de plusleurs ambassa­
deurs : sept? Hull ?. Lea pays qui s'lnteressent le plus au pare ar­
cheologlque sent tradltlonnellement Ia France, le Japan, Ia Coree les 
Etats-Unls, l'lnde, Ia Chine, I'AIIemagne, Ia Pologne Is Suisse l'ltalle 
,, Ce que l'on espere, neue dlt Kerya Chau Sun: porte-parole de 
I'APSARA, qui partlclpe a !'organisation de Ia reunion du CIC, c'est 
que ces ballleurs de fonds vent continuer a s'lnteresser a Angkor a 
alder sa gestlon, qui ne comports pas seulement des travaux d'ordre 
archeologlque mals aussl de l'amenagement - volrle par example. 
Depuls 20 ana, ce sont des dlzalnes de millions de dollars qui ont eta 
donnas par les pays amls d'Angkor. 

Le CIC a l'orlglne avail prevu son avenlr sur une duree de 20 ans 
C'est Ia un delal qui sera, on l'espere, renouvele. L'lntertlt pour Ang: 
kor ne falbllt pas, mals II y a bien d'autres sites concurrents, Ia Blrma­
nle par example est une etoile qui monte ... 

On prevail a Angkor des spectacles de tree haute nlveau, doni on 
ne peut pas encore reveler le detail; lis seront d'ordre musical. chore­
graphlque - avec le Ballet Royal-,, Et on attend Ia presence de tree 
flautes personnalltes cambodglennes et etrangeres, on evoque Ia 
presence possible de Laurent Fabius ,, mals ce ne sent encore que 
des rumeurs. 

Dans un autre reglstre, environ 500 personnes sur un total d'envl­
ron 3000, travalllant au seln de I'Apsara, dolvent demenager de leurs 
locaux de Slem Reap pour s'lnstaller a environ 20 km plus loin, pro­
che de Ia RN6, en face du Bakong. Celie distance sera redulte a 12 a 
15 km avec Ia nouvelle route. C'est evldemment une gene, male 11 y 
aura des compensations pour les transports. Le problema est pluto! 
le mauvals eta! des locaux que I' on attrlbue a I'Apsara, dlt Kerya Chau 
Sun. 

Guide des Routes et du Tourisme 
6eme edition 

La alxltmt 6dltlon, avtc ttxtta t t 'oartta mla • jour tt trta t nrlchla, tat tn 
chantltr. Lt Cambodgt par r6glona, tltn archtologlquta, tltta ntturtla, 
6co-tourlamt, lttlt dn routta •. , tncadr61 1ur ltl atctturt tconomlqun 
l'hlatolrt, Ia aocl6~, ... Cartt1 grtnd formtt mlttl • jour. Plu1 dt 140 
photot. R6alla6 1vtc l'txptrlt nct du terrain tt In mtlllturtl aourcn . 

Ctttt lltmt 6dltlon ttra tn vente commt pr6c6dtmmtnt • Camete 
d'Aalt, Monument Boob, lnttrnttlonal Book Center, Thai Huot Market, 
Phnom Penh lntiiiTiatlonal Airport, Mude netlonal, The Slkt Shop, Sltm 
Rn p Internet/one/ Airport, Monument Booka 6 Slem RN p, 6 bord du Tum 
Tlev, Carneta d'Atlt 6 Bangkok, ... 
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